
- MERCREDI 16 DÉCEMBRE 1891

Cercle du Sapin. — Grand concert donné par la
troupe Fumagain , mercredi 16, dès 8 h. du soir.

Sooiétè d'escrime.— Assaut , mercredi 16, A b1/ ,  h.
du soir, au local.

Club des Dérame-tot. — Réunion , mercredi 16,
A 8 •/« h. du soir, au local.

Concordia. — Gesangstunde , Mittwoch den 16.,
Abend. 8 •/« Uhr, Café de la Croix-Blanche.

Intimité. — Assemblée générale , mercredi 16, A
8 h. du soir , au local .

Deutsche Evangéllsation (Lokal : Envers 37).
— Mittwoch. Abends 8V3 Uhr : Bibelstunde.

Halvetia . — Répétition générale, mercreli 16, à 9 h.
du soir, au Cercle Montagnard

Orphéon. — Répétition, mercredi 16, à 9 h. du
soir , au local.

Club du Rameau. — Réunion , mercredi 16, à 9 h.
du p oir , au Cercle.

Musique militaire ¦ Les Armes-Réunies » . —
Repôiition générale , mercr.di 16, â 8 VJ h. du
soir . 1-.U Casino.

Fanfare du Griitli. — Répétition générale , mer-
trj di  16, à 8 l/t h. du so.r , au local.

Fanfare Montagnarde. — Répétition générale,
mercredi 16 * 8 V» h. dn «oii au local.

Société des officiers. — Mercredi 16 dès 8 »/, h.
du soir , à la Bras e ie du Lon  : Conféronce don-
née j ar M. le lieutenant-co ' onel H.-L Oiurvoi-
sn-r, sur : « Les manœuvre» françaises en 1891. »

Café du Casino. — Conoert donné par la troupe
Jaquinot , tous les soirs , dès 8 heures.

Théâtre. — Direction de M. Lacla«ndière. — Jeudi
17. A 8 Vs h. du soir : Mireille , opéra en 3
actes.

«Orohestre La Renaissance. — Répétition géné-
rale , jeudi 17, à 8 ',, h. du soir , au local.

Club de la Pive. — Séance, jeudi 17, à 8 Vi h. du
soir, au Cercle.

¦rooist» de gymnastique d'hommes. — Exerci -
ces, jeudi 17, â 8 »/, h. du soir, à la grande
Halle.

D mtsoher Gemisohter jKirohen Chor. — Ge-
sangstunde, Donnerstag den 17., Abends 8 V» Uhr ,
im Lokal.

Cécilienne. — Répétition de chant , jeudi 17, à
9 h. du s ir , au local

La Mutuelle (Société de secours en cas de mala
die). — Assemblée générale , jeudi 17, à 8 Vs h.
du soir, à l'Amphithéà re. — Par devoir.

Union Chorale. — Répétition générale, jeudi 17,
à 9 h du soir, au nouveau local (Café Kickli ,
Balance 15).

Lt. Chaux-de-Fonds

de la société iotercantona le des industries da Jora
uni sociétés de fabricants d'borlogerle

Dans la lutte que soutient la p lus grande
partie du corps horloger , tant pat ronal qu 'ou-
vrier, contre l'avilissement des salaires , il
nous semble qu 'un des facteurs de baisse , et
le plus important  à notre sens , n 'est pas pris
eo considération sii flisante. Nous voulons
parler des agissements de certains grossistes
étrangers , qui écument les marchés , vouant
écraser leurs concurrent-: à tout prix , et font
non seulement un tort considérable a ceux-ci.
mais à tout notre commerce intérieur et , par
conséquent , à notre fabri cation. Il nous parait
qm le moment est venu de dénoncer ce mal ,
et que l'élude de mesures propres à en atté-
nuer les désastreux effets s'impose en pre-
mière ligne. Pour obtenir quelques résultats
prati ques , il est nécessaire de réagir contre
ces influences , causes premières de beaucoup

de malaises , de malentendus , et de souffran-
ces dans notre industrie.

Presque chaque marché de quel que impor-
tance a ses écumeurs. Aujourd'hui nous par-
lerons de Vienne (Autriche), ayant pu consta-
ter par des documents originaux produits à
notre bureau , avec marchandises achetées sur
ladite p lace , donc sur pièces donnant toutes
les garanties possibles d'authenticité à ces
constations , comment et dans quelles condi-
tions travaille un grossiste de Vienne , M. X.,
qui séjournait dernièrement , pour achats , sur
la principale de nos p laces horlogères suisses.

Monsieur X. ven d , par exemple , une mon-
tre Roskopf mêlai pour : florins autrichiens
8.70, ce qui donne , quand le cours est favora-
ble, une contre-valeur de notre monnaie , à
florin = fr. 2,12, de . . . . Fr. 18.44

Or, cette montre, au p lus bas
prix du marché suisse de gros,
augmentée des droits d'enlrée
autrichiens et frais , représente
un prix de revient brut de . . > 17*75
d'où un bénéflei brut de . . . Fr. 0>69
soit 4 °j o-

li vend une montre spécialité
dit « Observateur » argent à
fl. aut. 18, soit à 2,12. . . . » 38>16
qui représente , prix de gros mi-
nimum, droit et frais comme dit
ci-haut , un revient brut de . . » 37»50

Bénéfice brut Fr. 0»66
soit le 1 % p. cent.

Il vend une montre spécialité
8 jours, argen t galonnée, à fl.
aut. 21, soit à 2»12 . . . .  » 44»S2
représentant , comme dit ci-des-
sus, droits et frais compris , un
prix de revient brut de . . .  » 45»50

Perte brute 
~
FÏ\ (M)8

Il vend des montres Lépine
argent , valant , au prix le p lus
bas du marché , droits d'entrée
et frais compris, le carton fr. 77,
à fl. aut. 36»60, soit à 2.12 . . . 77.59

Bénéfice brut Fr. . 0»59
soit le O s/« p. cent.

Nous avon s eu de nombreux échantillons
d'autres genres , ainsi que les prix facturés ,
sous tes yeux , et les prix de vente sont à l'a-
venant. Il ne s'agit donc pas ici d'articles de
réclame , laissant supposer un bénéfice com-
pensateur , réalisé sur d'autres génies. Non ,
c'est la règle générale , ce n 'est pas l'excep -
tion.

Mentionnons encore que M. X. fait vendre
à ces prix-là par quelle quantité que ce soit,
même par une seule pièce, que les prix , pour
un terme de six mois , sont les mêmes qua
pour le comptant , ce qui résulte d'une cor-
respondance de Vienne également produite ,
(les factures en mains ayant élé réglées comp-
tant); qu 'enfin , lorsque la vente se f l i t  par un
p lacier ou courtier , celui ci obtient encore
une commission sur la vente.

Il est donc permis de se demander sur
quelle partie du bénéfice peuvent , au surp lus ,
se prélever les frais généraux néces.-iiés par
un nombreux personnel , par quelle autre par-
tie du bénéfice sont supportées les pertes ré
sultant inévitablement des crédits commer-
ciaux.

H est permis aussi de ne p lus s'étonner si
M. X. monopolise en quel que sorte le com
merce d'horlogerie sur la p lace de Vienne ,
s'il fait , dit  on , pour deux millions d'affaires
par an et si les autres grossistes , ses concur-
rents , qui , eux , veulent travailler pour payer
au moins leurs frais généraux , demandent à
grands cris des bais'ses à leurs fournisseurs
suisses.

Quant à nous , chargés des intérêts de l'in-
dustrie horlogère suisse , nous croyons de no-
tre devoir de signaler ces faits , dont la preuve
matérielle nous a été fournie. Ges agissements
ne sont pas isolés et il existe sans doute d'au-
tres commerçants de la même ca tégorie. De
plus , les nécessités d' une telle concurrence
peuvent obliger certains commerçants à aban-
donner les règles du commerce loyal et à fa i t e
pression sur leurs fournisseurs suisses pour
obtenir des réductions de prix qui conduisent ,
sur toute la ligne , à la baisse continue de la
main d'oeuvre horlogère. M. X. — de même
que ses pareils — achètera toujours au p lus

bas prix et sa manière de calculer ses bénéfi -
ces, si elle reste la même, ne permettra à per-
sonne de travailler à côté de lui sans ériger la
baisse en principe ou contemp ler la ruine
commerciale en perspective immédiate.

Comme nous le disions en commençant ,
nous croyons qu 'il y a lieu d'étudier , dans les
associations de fabricants d'horlogerie, le
moyen de mettre ordre à des pratiques aussi
désastreuses. Nous nous tenons à leur dispo-
sition pour :

1° Coopérer à des mesures d'ensemble de
réaction conire le préjudice qu'elles causent
à nos inté êts généraux ;

2° Pour renseigner personnellement , et
d' une manière plus détaillée , les fabricants
désireux d'approfondir les faits ci haut re-
levés.

La Chaux-de Fonds , le 8 décembre 1891.
Secrétaria t de la Société intercantonale

des industries du Jura ,
James PERRENOUD .

•*
L'intéressante communication * du bureau

de la Société intercantonale des industries du
Jura , dit la Fédération horlogère, sera bien ac-
cueillie par tout le monde horloger , non seu-
lement pour l'avertissement que ne manque-
ront pas d'utiliser les fournisseurs du com-
merçant visé, mais encore parce qu 'elle met
le doigt sur l'une des plaies de notre com-
merce d'exportation : la trop grande facilité
avec laquelle on livre, à des gens qui ne mé-
ritent ni l'estime ni la confiance de nos fabri-
cants.

D'après les calculs faits — et nous nous em-
pressons de déclaier que nous avons pleine
confiance en leur exactitude — le commer-
çant viennois travaillerait  sans bénéfice ap-
préciable , sinon sans bénéfice.

Or, â moins d'admettre que ce monsieur
fasse du commerce d'hoalogerie par fantaisie
et qu 'il ait , en dehors de ce commerce, un ca-
pital lui permettant de combler le déficit pré-
sumé de ses opérations , il faudrait  supposer
qu 'il trouve en Suisse des fournisseurs qui
lui procurent des marchandises à des prix in-
férieurs aux prix normaux.

De deux choses l'une:
Ou bien X paie ses montres à des prix qui

laissent un bénéfice au fabricant et il les in-
troduit en Autriche par la voie normale , c'est-
à dire en payant les droits de douane. Ou bien
il achète à des fournisseurs qui lui facturent
des prix inférieurs aux prix de revient.

Dans le premier cas , — étant donnés les
prix auxquels la communication du secrétariat
de l 'Inteica ntonale indique qu 'il vend — il
mai  che à une catastrophe. Dans le second cas,
s- s fournisseurs se ruinent.  On ne peut sortir
de là.

Même en admeltant .pour prendre leschoses
au mieux , que c-» commerçant se contente
d' un bénéfice de 1 à 2 % sur le chiffre total
de ses ventes , son système n 'en est pas moins
une menace permanente pour ses fournisseurs
11 un i mpêchement de teni r leur place sur le
marché autrichien pour ceux de ses concur-
rents qui entendent traiter les affaires d'une
façon normale et ne pas vilipender notre hor-
logerie.

Le mal est signalé ; mais le remède, nous
dira-l-on ? En théorie il est facile à trouver :
il faudrait  faire le vide autour de ces gens-là
et ne rien leur livrer. En pratique c'est p lus
difficile , surtout par le temps qui court. Com-
bien de fabricants ont des stocks qui repré-
sentent une valeur qui aurait emploi immé-
diat , el combien peu savent résister à la ten-
tation de vendre , lorsque l'acheteur se présente
avec les| poches bien garnies I Vendre ! oui ,
mais à quels prix et avec quel bénéfice... ou
quelle perle ? Il y aura là toute une enquête a
faire ; elle serait aussi uti le et intéressante
que celle dont les éléments viennent d'être
condensés par le Secrétariat de l'Intercanto-
nale , mais peut-être serait-elle plus triste en-
core.

En attendant qu 'on ait trouvé le moyen
d'enrayer ces ventes à tout prix , en attendant
qu 'une organisation telle que celle prévue par
le Consortium horloger — qui serait peut être
en pleine activité aujourd'hui  sans la dissolu-
tion du Syndicat des fabriques d'ébauches —

nous permette de surveiller et d'éliminer les
gâcheurs et les avilisseurs , tâchons au moins
que le bénéfice des « ventes forcées > reste en
Suisse, au lieu d'aller engraisser les exploi-
teurs et les écumeurs de notre marché.

Une idée avait été lancée et étudiée par le
syndicat des fabricants d'horlogerie et le pro-
jet d'organisation du Consortium horloger la
fixait dans son programme d'activité. Il s'agis-
sait de la création d'une caisse de prêts sur
marchandises , mettant ses bons offices à la
disposition des fabricants momentanément
gênés, et leur avançant , pour un temps déter-
miné à l'expiration duquel la marchandise se-
rait devenue propriété de la caisse, un pour
cent fixé sur la valeur d'évaluation des pro-
duits déposés. Li caisse se serait interdit de
vendre, au-dessous des cours du jo ur, les
marchandises dont elle aurait acquis la pos-
session.

Nous ne nous dissimulons pas qu 'une telle
création pourrait faire autant de mal que de
bien , si ses fondateurs s'inspiraient d'une
simple idée de spéculation ; mais nous pen-
sons qu 'elle pourrait , bien inspirée et bien
conduite , rendre de réels services, surtout
dans des moments aussi critiques que ceux
que nous traversons. Les fabricants auxquels
elle viendrait en aide seraient sauvés de la
griffe des écorcheurs dont nous ne savons pas
nous débarrasser en les jetant à la porte... ce
qui serait , après tout , le plus simple et le
moins coûteux des procédés.

Communication dn bureau

Les journaux suisses ont tour à tour appré-
cié et commenté la démission de M. Welti.
Jaques St-Cère, du Figaro , y arrive à son tour
dans le numéro d'hier. Ce jugement , publié
dans un pays célèbre par ses crises ministé-
rielles , est bon à noter et intéressera nos lec-
teurs.

« Il vient de se passer en Suisse, dit-il , un
fait unique dans les anales politiques de la
Confédération : le président du Conseil fédé-
ral , c'est-à-dire le président de la Confédéra-
tion , a donné sa démission. On peut juger de
l'effet que produit un pareil événement dans
un pays où il est de tradition que les minis-
tres eux-mêmes n'ont pas à donner leur dé-
mission.

M. Welti quite le pouvoir —il  quitte même
la vie publique — parce que le peup le suisse
a refusé de ratifier l'achat des lignes de che-
min de fer qui lui avail élé proposé par le
Conseil fédéral ; la question était fort compli-
quée — on a essayé de l'expliquer ici — mais
le président Welti n'était en rien atteint par
ce vote ; la mesure n'avait pas été proposée
directement au peuple par lui , elle avait été
ratifiée par les deux Chambres et par le Con-
seil fédéral , c"est-à dire par le législatif et
l'exécutif; eteommé tous deux sont issus du
vote populaire , ils devraient également don-
ner leur démission , puisque ce sont leurs
électeurs qui se sont prononcés contre la me-
sure qu 'ils avaient proposée.

On a fait auprè s de M. Welti nombreuses
démarches pour le faire revenir sur sa déci-
sion , il s'y est refusé—il se considère comme
personnellemeni atteint. Le. Suisses regret-
tent son départ. Ils trouvent que l'esprit do
leur Constitution esl faussée — qu 'il y a là un
fâcheux exemple de « personnalisation » de
pouvoir qu 'on avait avec soin su éviter jus-
qu 'à présent. On ne sait pas assez à l'étranger
combien nos voisins tiennent à leurs in stitu
l ons et à leurs traditions , combien ils en sont
fiers et combien ils ont raison de l'être. Ils
sonl fiers également de leurs hommes d'Etat :
ils perdent en M. Welti un des plus éminents
d'entre eux.

M. Welti est né en 1825 en Argovie. Il est
entré dans la vie publique en 1856 et l'on
peut dire que depuis cette époque il ne l'avait
pas quitté : jusqu 'en 1866 il s'est occupé sur-
tout des affa i res de son canton , mais depuis
vingt-cinq ans, membre du Conseil fédéra l,
c'est-à-dire ministre , il n'y a rien eu en
Suisse qui se soit fait sans lui. Il a été six fois
président de la Confédération , et il n'y a pas
un seul des diplomates accrédités à Berne qui
n'aient gardé de lui le meilleur souvenir.

En 1870 il dirigeait le ministère de la guerre
le département militaire , comme il est dit à

La démission de M. Welti

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus à

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
Rue du Marché, n* 1
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«t Rue du Collège 309, au Locle.

ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché, n» 1

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont un
exemplaire sera adressé à la Rédaction.
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PRIX D'ABOM - EMEXT
Franco pour la Suisse

Un an fr. 10»—
Six mois » 5»50
Trois mois . . . .  » 8»—

Pour
l'Etranger le port en sus.

PRIX 1H.S AMOACES
10 cent, la liane.

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix

minimum d'une annono* 76 c

TOUS LES ABONNES NOUVEAUX
pour six mois ou pour un an recevront
L'IMPARTIAL gratuitement d'ici à
fin décembre courant.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Un an Fr. 10»—
6 mois » 5»50
3 mois » 3»—

Pour l'Etranger le port en sus.

SaSF* Les abonnés ayant l'habitude de
payer par six mois sont informés qu 'ils n'au-
ront à verser que 4 fr. 50 pour les six der-
niers mois.

Les abonnements partent du 1er et du 15 de
chaque mois.

On peut s'abonner par simple carte-pos-
tale en s'adressant à l'Administration de
I'IMPARTIAL, à la Chaux-de-Fonds, à la
librairie Courvoisier , rue du Collège, au
Locle, ainsi que dans tous les bureaux de
poste.



Berne : il prit les mesures nécessaires au
maintien delà neutralité suisse avec une éner-
gie, une rapidité qui furent admirées de tous.
Il sut même dans les luttes religieuses , qui
furent à nn moment si vives, garder la juste
mesure — et l'on peut dire que les sympa-
thies de tous les partis sans exception l'accom-
pagnent dans sa retraite . C'est le plus bel
éloge que l'on puisse faire d'un homme poli-
tique qui est resté vingt cinq ans au pouvoir
— et c'est certainement le plus rare. >

Jacques ST GèRE .

France. — La Chambre a voté tous les
articles du budget. Elle a adopté , malgré les
observations de M. Bouvier , un amendement
de M. Viette réduisant le droit d'entrée prévu
sur le pétrole.

— Le Sénat a terminé le vole du tarif doua-
nier.

— Le Journal des Débats demande que la
France se hâte de conclure des traités de com-
merce avec la Belgique , la Suisse et les Etats
Scandinaves.

— M. Lafargue , accompagné de M. Jules
Guesde, a fait lundi soir , à Boubaix , la confé-
rence annoncée au local de la Paix. M. Culine
a été proclamé président d'honneur. Au dé-
but , un auditeur crie à M. Lafar gue : « Far-
ceur I » Un autre l'appelle Espagnol. Un tu-
multe suit ces cris ; des coups de poing sont
échangés, puis les interrupteurs , roués de
coups, sont expulsés. Pendant la bagarre , la
fanfare jouait la Marseillaise. M. Lafargue a
renouvelé l'éloge de la papauté , qui , pendant
deux siècles, avant la Bévolution , avait orga-
nisé à Rome un grenier d'abondance.

Allemagne. — Une réunion de socia-
listes a eu lieu lundi à Berlin. Deux mille per-
sonnes y assistaient.

M. Bebel a déclaré que les socialistes n'ont
aucune raison , soit par leurs paroles , soit par
leurs actes, de fournir à leurs adversaires l'oc-
casion d'employer des mesures coercitives
contre le socialisme.

« La situation économique, a t  il dit , est
éminemment favorable à la propagande socia-
liste. Les manifestations personnelles de cer-
tains individus n'engagent pas le parti qui a
confiance dans ses mandataires.

» Le socialisme est comme le poussin dans
l'œuf : lorsqu 'il sera assez fort . il brisera sa
coquille.

» Un jour , nous arriverons au pouvoir. Si
on ne nous le cède pas volontairement , nous
saurons le prendre. »

— Dans une réunion tenue à Bremerhaven ,
ville faisant partie de la circonscription qui a
élu M. de Bismarck , les socialistes ont volé
une résolution invitant le prince à résigner le
mandat législatif qu'il ne remplit pas.

— La National Zeitung signale les protesta-
tions des producleurs vinicoles du Palatinat
contre l'abaissement des droits sur les vins.

Tout en reconnaissant le bien fondé de leurs
inquiétudes , ce journal fait remarquer que les
facilités accordées à l'importation des vins de
coupage permettra d'améliorer la qualité des
vins du Palatinat. La consommation en aug-
mentera d'autant , ce qui compensera les in-
convénients de la concurrence étrangère.

La Gazette de la Croix fait remarquer que
pendant les longs débats du Reiehstag très peu
de députés ont adhéré sans restrictions anx
traités de commerce.

Des considérations purement politiques ont
déterminé une partie des conservateurs à ac-

quiescer aux conventions commerciales. Au
contraire , les progressistes et les socialistes
ont approuvé avec enthousiasme des conces-
sions qui ne les satisfont pas complètement ,
mais constituent un premier coup porté au
système qu'ils appellent le triste legs écono-
mique de H. de Bismarck et ce qu 'un député
guelfe a qualifié plus durement encore de
< renoncement à la politique de fer et de sang
inaugurée en 1866 ».

— La première livraison d'une nouvelle
édition en allemand des œuvres de Paul de
Kock a été saisie. L'édileur sera poursuivi
pour attentat aux mœurs.

L'avocat de l'éditeur a introduit une de-
mande tendant à ce que les dix-neuf volumes
à paraître soient également saisis , afin d'éviter
par ce moyen vingt procès consécutifs.

Nouyelles étrangères

PILLEUR D'MES
FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 1

MŒURS MARITIMES
PAR

Pierre _ME A.  E L.

PROLOGUE
La mer tanvage

La nuit venait, pesante et chargée. Quand on re-
gardait l'horizon , le bleu, déjà plue sombre, avait A
l'ouest , tout au fond de la voûle, des plaques fuligi-
neuses renflées au ventre, avec des reflets de cuivre.
Pas un souffle d'air ne courait sur l'immensité
glauque. De Gorlé-Greiz A l'Ile de Sein , la mer, hui-
leuse et calme, avait des lourdeurs inconnues.
«Mauvais signes, disaient les sardiniers d'Àudierne
et de Douarnenez; quand le Raz s'endort , c'est pour
s'éveiller au bruit de la foudre.» Or, le Raz, s'il n'é-
tait point tout A fait endormi , sommeillait du moins
d'étrange sorte.

Il avait parfois des soubresauts inattendus, de ces
cauchemars de l'Océan qui lancent brusquement les
vagues à cinquante mètres de hauteur sans qu'on
puisse expliquer d'où elles viennent.

C'était une soirée d'automne, une de ces soirées
torrides, pendant lesquelles il semble que le firma-
ment, épuisé d'oxygène, veuille se laisser tomber
sur la terre, tant les épaules fléchissent sous son
poids, tant la respiration se fait courte et hale-
tante.

Deux hommes devisaient en ce moment sur le
bord des crevasses à pic qui s'ouvrent sous Saint-
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Ttï. Tous deux portaient le costume des marins de
la côte, la vareuse de grosse laine, le bonnet pen-
ché sur l'oreille, les pantalons de toile grise relevés
jusqu'au genou. Leurs muscles énormes , leur peau
hà'.ee se montraient dans les entrebâillements ds
l'étoffe avec des teintes dorées que le soleil et le
vent des mers avaient pu seuls y mettre. Ils obser-
vaient curieusement le Raz , promenant leurs yeux
de la Pointe du Van au rocher de la Vieille.

Leurs regards, tantôt farouches, tantôt rieurs ,
s'éclairaient chaque fois que le ciel prenait une
nuée de plus et s'assombrissaient A chaque déchi-
rure des nuées mornes. Tous deux parlaient le bas-
breton.

— Allons, Keinek , disait le plus jeune, un homme
de trente ans environ. Si le vent vient de «kreis-te» 1)
comme tout â l'heure, le grain passera au large de
Sein, et l'on ne dansera qu'en pleine eau.

— Oui , Arc'han fit l'autre. Mais si le vent saute a
«mer'ven» 2), les roches s'engraisseront.

— Pas sûr, Keinek , pas sûr. Le phare de l'Ile est
li pour avertir les vigies. Il faudrait «kornogt en
grand 3) pour nous envoyer de l'aubaine.

Il y eut un temps d'arrêt dans le dialogue. Le
ciel changeait d'aspect, la baie des Trépassés
aussi.

En effet , le vent venait de se lever au large de
Sein , et la première rafale, courant à toute vitesse
du sud-ouest au nord-ouest, avait, en une seconde,
parsemé de moutons la nappe jusque là appe-
santie.

Lentement, l'Océan gronda. Une large bande d'é-
cume roula comme une ride gigantesque des extré-
mités de l'horizon jusqu'au pied des rochers. EUe
franchit sans s'interrompre les premières pointes
qu'elle effaça littéralement, et vint, d'un seul élan ,
escalader de dix mètres au moins l'assise graniti-
que de Plogoff.

Keinek fit claquer ses doigts.
— «Ion d'ar Raz l» 4) cria-t-il triomphalement. Le

diable est à kornog et la mer monte I
Arc'han, lui , ne dit rien. Il s'absorba plus com-

plètement dans le tableau.
Maintenant la tempête accourait sans temps

d'arrêt.

1) Sud-eat.
ï) Sud-sud-.-!.
3) Plein Oueet.
4) Vire la Rai I

Et elle courait vite. Il étai t six heures du soir,
six heures, le 25 septembre. Par le trou circulaire
du couchant, le soleil , encore visible, décochait des
rayons sanglants sur la côte et la baie. Les rocs
s'aUumaient l'un après l'autre , et le ciel de plus en
plus sombre, reflétait cet incendie sinistre. Des
éclairs pâles et bornés à un seul coin du décor pré-
ludaient au déchaînement dé la foudre. Au-dessous,
les flots s'entre-choquaient avec des rires féroces.
On entendait bruire les galets de la petite plage,
tout au fond de la cri que , montant et dégringolant
avec le flot. Oe qui restait de jour donnait une lu-
mière infernale à cette scène prodigieuse, et l'oura-
gan se préparait si terrible que les deux mate-
lots eux-mêmes se signèrent avec une vague épou-
vante.

— Tout de même, prononça Arc'han d'une voix
caverneuse, que la Bonne Dame ait en pitié les ma-
telots qui passent le Raz ce soir t

Keinek eut un rire singulier.
— Tu es jeune , Arc'han I Que la Bonne Dame ait

en pitié les gars de Lescoff et de Oléden. Il y a huit
mois que nous n'avons pas eu d'épaves, mon fils ,—
que nous n'avons pas bu de vin bleu, et les femmes
du Cap ont usé leur porcelaine. Que la Bonne Dame
nous envoie un «kigagns 1) anglais, et il vaudra
mieux que les goddem crèvent leurs ventres d'hé-
rétiques que si nous séchions nos peaux pendant
huit autres mois.

Ils interrognaiet touj ours l'horizon.
Maintenant le soleil avait disparu. Une tache

blafarde, déchiquetée par l'assaut des nuages, mar-
quait seule sa place. Les éclairs se rejoignaient de
gauche à droite. La mer, entièrement blanche d'é-
cume, bondissait avec des rugissements, à l'entour
des grottes qu'elle avait déjà pénétrées.

— Bonne nuit , «Iou d'ar Raz,» répéta Keinek. —
Belle nuit, si le malin nous fournit des barriques
de ngwin !» 2).

Tout à coup, son oeil se dilata. Un cri de joie
formidable jaillit de sa gorge.

— «Tân hâo krùg I» 3). En voilà un qui perd le
nord. Regarde, Arc'han.

Et son bras tendu , son doigt crochu comme une
serre d'oiseau de proie, montrait â son compagnon
un point noir dans la tache livide du couchant.

1) MaUTais chien.
il Vin.
3) Feu el pendaiiou.

— itGurun l> 1) cria l'autre à son tour, mais c'est
un grand vapeur. 11 n'a donc pas de pilote , qu'il
entre dans le Raz avec une mer pareille f

Une nouvelle exclamation , sourde cette fois,
monta aux lèvres de Keintk:

— «Malloz I» 2) Voilà qu'on allume le phare de
Sein.

— C'est vrai. Une t.ouée lumineuse venait de se
faire dans les ténèbres ondoyantes du sud-ouest.
Le fanal de l'île projetait son étincelle dans la
nuit.

— Allons-nous-en , gronda Keinek. Il n'y a rien
à faire par ici. Le vapeur a encore le temps de ga-
gner le large. U le gagnera .

Et le matelot , se levant du rocher, prit son cama-
rade par le bras.

Ils s'en allaient , la tète basse, pleins de colère
contre cette mer qui , depuis près d'un an, ne leur
jetait que des épaves inutiles.

Déjà ils avaient franchi un demi-mille, contour-
nant la falaise, quand Arc'han , qui se retournait
de temps à autre , arrêta Keinek.

— Vois donc. Il n'y a plus de fanal.
— Tu railles , fit le vieux Breton.
— Je dis vrai. L'oeil de Sein est éteint.
Keinek se retourna tout à fait.
— Tu as raison, «bull-c'hurun I» 3)
— La Bonne Dame a pensé à nous.
— Hum I murmura Arc'han. Ce ne sera pas en-

core pour cette nuit.
— Peut-être, fit l'autre. Le vapeur était troc en-

gagé. S'il avait relevé le feu, il aurait pu s'en tirer.
Tu vas voir. Il va croire qu'il l'a perdu et mettra la
barre à «reter» 4). Il viendra droit sur le Pont-des-
Ohats.

En quelques bonds, ils eurent regagné leur poste
d'observation.

La tempête devenait effrayante.
Le vent, soufflant de l'ouest, entrait comme par

un trou dans la baie.

U tuivrt.)

1) Tonnerre,
2] Malédiction.
3) Houle de tonnerre.
À) Bit.

Les traités de commerce

Le texte du traité de commerce entre l'Alle-
magne et la Suisse a été distribué lundi au
Reiehstag.

Ce traité accorde à l'Allemagne (ainsi qu 'à
l'Autriche-Hongrie) des réductions de droits
de douane sur 293 articles , soit sur les deux
tiers de son importation.

Si l'on compare les droits ainsi établis à
ceux fixés par le tarif général de 1891, les ré-
ductions atteignent en moyenne 35 p. cent.

Les réductions obtenues portent principa-
lement sur les industries du lin , des soies et
des laines et sur les articles de confection.

Les articles qui ont bénéficié d'une réduc-
tion représenten t une valeur d'exportation de
86 millions. Il est à remarquer que le mon-
tant total des marchandises exportées d'Alle-
magne en Suisse s'élève de 180 à 200 mil-
lions.

Les réductions accordées à la Suisse por-
tent sur certains filés de coton , sur les feu-
tres, les cotons écrns , les tissus, les dentelles ,
les tulles , l'aluminium laminé et le fil d'or ,
les câbles électriques , les montres, les mou-
vements et les boites de montres, les cour-
roies en cuir, les fromages durs , les déchets
de soie peignée, le fil de soie écru , les articles
de soie et de fleurs, les rubans de soie et mi-
soie, etc.

Russie* — Par suite de l'état de disette ,
l'empereur vient de donner l'ord re de suppri-
mer pour cette année les bals qui sont donnés
à la cour pendant la saison d'hiver. A la suite
de cette décision , le comteWorontzoff - Dachkow
a remis au comité supérieur de secours , pen-
dant la première séance présidée par le czare-
witch , la somme de 200,000 roubles , montant
des dépenses affectées à ces bals.

Angleterre. — Plusieurs journaux an-
noncent que le mariage du duc Glarence avec
la princesse de Teck n'aura pas lieu le 10 mars,
anniversaire du mariage du prince de Galles ,
mais le 10 février , anniversaire du mariage
de la reine, de façon que le voyage de la sou-
veraine sur le continent ne serait pas re-
tardé.

Le Manchester Guardian dit que les jeunes
époux auront un revenu annuel de 20,000 li-
vres (500,000 fr.) perçu sur la somme attri-
buée en 1889 par le Parlement au prince de
Galles et à ses enfants.

— Plusieurs leaders du parti ouvrier an-
glais ont l'intention , lors des prochaines élec-
tions générales, de solliciter les suffrages des
électeurs. Les uns , satisfaits du programme
gladstonien , ne se porteront candidats que
dans les circonscriptions où ils ne courront
aucun risque de faire échouer un libéral ;

d'autres, mécontents de ce que les libéraux
ne se sont pas prononcés en faveur de la ques-
tion des huit heures , agiront d'une fa çon in-
dépendante . Pour qu 'il n 'y ait pas de malen-
tendu possible sur cette question et que les
électeurs connaissent exactement les vues de
M. Gladstone à son sujet , celui-ci a reçu d'un
industriel associé au mouvement tra de-unio-
nisle la prière de vouloir bien exposer son
avis sur la question des huit heures. M. Glad-
stone a répondu par la lettre suivante :

« Mes sentiments sur les questions du tra-
vail ont été exposés à Newcastle, il y a deux
mois , et je pense que l'action du parti libéral
dans les dernières soixante années apport e la
meilleure indication possible sur l'esprit dans
lequel ce parti se comportera à l'avenir par
rapport à ces questions .

J'ai vu avec une cordiale satisfaction la ré-
duction des heures de travail effectuée en
beaucoup de cas durant les dernières années
— et effectuée sans qu 'il fût porté atteinte à
la liberté individuelle : je ne doute pas que
l'on ne parvienne à faire davantage , bien da-
vantage , dans cette voie.

Mais imposer des pénalités légales à tout
ouvrier qui désirera travailler plus de huit
heures par jour dans tel métier donné , je n'y
puis consentir , et je dois, considérer , entre
autres choses, de quelle façon une pareille
prétention serait accueillie... Je crois que la
population ouvrière de ce pays , maintenant
qu 'elle est heureusement parvenue â la fran-
chise, saura , tout en soutenant vigoureuse-
men t ses propres vœux et désirs , songer en
même temps aux intérêts généraux de la na-
tion et de l'empire . »

— L épidémie d influenza sévit avec une
certaine gravité sur les chevaux dans le sud-
est de Londres ; elle est presque toujours ac-
compagnée de pneumonie.

Dans certaines écuries, 50 % des chevaux
sont atteints.

— M. Gladstone et sa famille sont partis
pour Biarritz.

Etats-Unis. — Un sénateur a introduit
au Sénat un bill demandant le renvoi de tous
les étrangers actuellement au service des
Etats-Unis et prohibant ces nominations à l'a-
venir.

— L'influenza a fait son apparition sur plu-
sieurs points des Etats-Unis.

Quinze personnes en sont mortes à New-
York la semaiue passée. M. Mac Kinley est at-
teint par cette maladie.

Au Département fédéral des chemins de fer

(De notre correspondant particulier .)
Berne, le 15 décembre 1891.

Sous le titre « Wenn der Herzog fallt , muss
der Mantel nach > , citation figurée de Schiller
et qui signifie littéralemen t « Si le duc tombe
le manteau doit suivre » la Berner Tagblatt
de ce matin publie un violent article contre
la personne de M. Gottfried Fahrner , inspec-
teur administratif fédéral des chemins de fer.

Cet organe accuse M. Fahrner d'avoir sug-
géré à M. Welti l'idée de l'achat du Central
suisse dans les conditions que l'on connaît.
Il déclare hautement que. puisque M. Welti a
donné sa démission , M. Fahrner doit en faire
autant pour le plus grand bien du pays.

Bien plus, l'inspectora t administratif y est
appelé « die Fahrnerei » (officine de Fahrner.j

En un mot , cet article n'est pas à l'avan-
tage de son auteur et surtout ne sera pas du
goût de M. Welti qui y verra une attaque di-
recte contre sa personne , en ce sens qu 'il y
est dit que M. Welti n'a fait qu 'obéir aux sug-
gestions de son inférieur , tandis qu'il est
avéré que M. Welti est seul auteur du projet
qui a amené sa chute.

On écrit d'autre part de Berne, le 13 décem-
bre, à la Liberté, sous le titre Jura-Simplon r

« La Direction du J.-S. a fait annoncer par
dépêche que le train de Bâle-Calais et proba-
blement Bile-Paris passerait de nouveau par
Delémont au printemps. Les actionnaires n 'en
seront pas fâchés, mais ils sont persuadés que
si la Direction s'était d'avantage occupée de
cette question dans le courant de l'été, au lieu
de s'occuper du Central , d'assister aux fêtes-
de Berne, aux Congrès géographi ques , de la
paix , etc., etc., il est très probable que ces
trains auraient déjà pu suivre la voie de De-
lémont à partir du 1er octobre.

Onnous a assuré que la Compagnie de l'Est
français avait vu de très mauvais œil l'immix-
tion des banquiers juifs allemands dans nos
affaires de chemins de fer suisses et on nous
aurait fait le reproche de devenir prussiens.

Ceci prouve encore une fois que la politi-
que est mauvaise conseillère en fait de fi-
nance. Lors de la dernière votation pour le
rachat du Central , ce n'est pas le principe de
la nationalisation qui a été combattu , c'est le
système de bernificalion et celui de vouloir
favoriser la spéculation étrangère au détri-
ment des actionnaires suisses.

Ce n'est pas M. Welti qui aurait dû donner
sa démission après le 6 décembre ; ce sont ses
conseillers, MM. Marti et Fahrner , dont l'in-
fluence néfaste a été la cause de la ruine d'une
masse de gens en Suisse. C'est l'effondrement

Causes de la retraite de M. Welti. —
M. Gœttisheim , président du Conseil des Etats ,
a donné aux Basler Nachrichten sur la démis-
sion de M. Welti des détails d'une nature plus
intime.

Le motif principal pour lequel M. Welti au-
rait maintenu sa décision se trouve dans le
fait qu 'il ne voulait plus supporter les combats
infructueux qu'il avait continuellement à li-
vrer.

Tout d'abord c'étaient les Compagnies pour
lesquelles les désirs du Département des che-
mins de fer sont continuellement considérés
comme des entraves. Puis enfin le public lui-
même toujours impatient lorsque les progrès
n'étaient pas réalisés au gré de ses désirs.
Quant à accepter un autre département , M.,
Welti , considérant son âge avancé , ne se sent
pas le courage d'entreprendre une uussi lourde
tâche.

Examens médicaux. — En remplace-

ment des docteur Nicolas , à Neuchâtel , et pro-
fesseur Schnetzler. de Lausanne , démission-
naires , le Conseil fédéral a nommé membres
de la commission pour les examens médicaux
fédéraux : pour le siège de Genève , le docteur
Paul Binet , à Genève ; pour le siège de Lau-
sanne , le professeur Jean Dufo ur , de Lausanne.

Trains directs. — A partir du 1er juin
juin 1892, deux trains de nuit Bâle-Calais et
Bâle-Paris seront acheminés par Delle ; les
trains ordinaires de jour passeront par Bàle-
Mulhouse. La ligne de Delémont Bâle sera
mise en état de prohter de cette concession de
la compagnie de l'Est au 1er ju in  1892.

Assurances. — La concession demandée
par la Sociélé suisse des carabiniers pour ex-
ploite r l' assurance contre les accidents est ac-
cordée jurqu 'au 1er octobre 1892 (époque à-
laquelle expirent toutes les concessions).

Chronique suisse



de l'épargne petite et moyenne au profit de la
haute finança , c'est la politique de M. Marti el
les actes arbitraires de M. Fahrner que la ma-
jorité des électeurs , et spécialement ceux de
la Suisse occidentale , y compris Zurich et
Schaffhouse , ont voulu condamner.

La nationalisation s'imposa dans un assez
bref délai , et au lieu d'imposer , par mesures
de r eprésailles et arbitrairement , de nouvelles
charges aux Compagnies , il serait préf érable
d'attaquer la question de front el de s'abou-
cher immédiatement pour le rachat avec les
Conseils d'administration des diverses Com-
pagnies et s'entendre sur le prix et les condi-
tions.

Nous sommes persuadés que les Compa-
gnies se montreront très conciliantes et que
le peup le suisse votera la nationalis ation à
une grande majorité.

Ici, comme à Genève , Lausanne , Fribourg
et Bâle, on est persuadé que si M. Marti don-
nait sa démission de directeur du Jura-Sim-
plon , les actions monteraient de 40 à 50 fr.

BERNE. — La régale du sel. — La Chambre
de police du Tribunal suprême du canton de
Berne vient de rendre un arrêt aux termes
duquel  la regain des sels ne comprend pas
seulement le sel employé pour l'alimentation
ou pour le bétail , mais encure le sel d'en-
grais.

Voici à quel propos cet arrêt a été rendu :
Rudolf Lerch. négociant à K>rchberg, avait

acheté en 1890, à deux reprises , de la fabrique
d'engrais chimi ques Schweizerhall , à Bâle ,
15,000 ki logrammes de sel d'engrais. Ce sel
fut revendu en partie , comme engrais , aux
agriculteurs de la contrée , qui l'employèrent
effectivement comme tel. Divers essais tentés
en vue de faire servir ce sel à l'al imentation
du bétail ne réus sirent pas. La Chambre de
police fut nantie de l'affa i re. Elle avait à exa-
miner avant tout si Lerch s'était rendu cou-
pable d'une contravention aux dispositions
constitutionnelles conférant à l'Etat le mono-
pole de la vente du sel.

La Cour s'est prononcée dans le sens affir-
matif , el elle a condamné Lerch à une amende
de 1 fr. 50 par livre de sel indûment acheté
par lui. Cela fait la jolie somme de 45,000 fr.
En outre , Lerch aura à supporter les frais du
procès montant  à 255 fr. 60. Enfin , la Cour a
ordonné la confiscation du sel se trouvant en-
core en la possession de Lerch.

On espère que le Grand Conseil remettra

au condamné une partie de l'amende qu'il a
encourue.

LUCEBNE. — Dimanche soir , une ronde
de police rencontrait au milieu de la Rôssli-
gasse, à Lucerne, un jeune homme vêtu seu-
lement d'un pantalon el d'une chemise et
trempé jusqu 'aux os.

Ce jeune homme a raconté qu'il logeait à
l'hôtel Zur Waage , silué au bord de la Reuss
et qu 'il avail sauié à l'eau de la fenêtre de sa
chambre , située au deuxième étage. Mais l'eau
lui avait paru trop froide et il avail regagné
la rive à la nage. |

Les déclarations de ce singulier personnage
fuient reconnues exactes. La police le recon-
duisit à son hôtel et constata qu 'avant de se
jeter à la rivière , notre homme avait pris la
précaution de fermer sa porte à clef et au
verrou.

On croit avoir affaire à un étudiant de la
Suisse française qui a été déjà interné dans un
asile d'aliénés. Il avail sur lui une somme très
élevée.

FBIBOURG. — Encore un caissier qui file...
et qui se suicide I

Lt distributeur de billets de la gare de
Flammall , un nommé Heer, s'enfuyait avant-
hier , emportant le fonds de sa caisse, soit une
somme de 400 fr. A peine la disparition de
cet emp loyé était-elle connue, que le télégra-
phe se mettait à jouer dans toutes les direc-
tions , tant et si bien que l'on arrêtait l'indi-
vidu hier matin en gare de Bâle, comme il se
disposait à mettre le Rhin entre la gendarme-
rie .uisse el lui. Appréhendé au collet , Heer
fut conduit au bureau du représentant du
Jura-Simp lon. Interrogé, il ne fit aucune dif-
ficulté à avouer son larcin et restitua une
somme de 700 lr."m. D'où venaient les 300 qui
n'appartenaient pas au J.-S. ? Mystère I

Comme on se disposait à remettre Heer
entre les mains de la police bâloise , il sortit
soudain un pistolet de sa poche et se brûla la
cervelle, dans le bureau même de la gare.

TESSIN. — On annonce que des troubles
auraient éclaté dimanche à Mendrisio. Trois
libéraux auraient élé attaqués par une bande
d'ullramootains et roués de coups.

GENÈVE. — Succession Brunswick. — Le
Times a publié une dépêche de Genève annon-
çant que l'action judiciaire contre la Ville de
Genève n'aurait pas de suite, attendu qu'une
cité misse n'est pas sous la juridiction des
tribunaux français. Néanmoins , les autorités
genevoises ont résolu de fa i re appel au juge-
ment du tribunal civil de la Seine, qui s'est
déclaré compétent , malgré les clauses des
traités franco-suisses.

Celte informalion est inexacte, dit le Nou -
velliste. La question ne se pose pas ainsi. Les
traités , auxquels on fait allusion , obligeraient
justement l'autorité à fa i re exécuter un juge-
ment. Le tribunal de la Seine conteste que le
duc de Brunswick ait eu son domicile régu-
lier à Genève. Quant à la part qui reviendrait
à la comtesse de Civry comme enfant naturel
du duc , ce sonl les lois de Brunswick qui la
fixeraient.

Le gouvernement genevois demande au dé-
partement fédéral de justice et police une con-
férence pour examiner la situation qui est
faite à la Ville de Genève par le jugement du
tribunal civil de la Seine.

Nouvelles des cantons

** Locle. — A la votation qui a eu lieu sa-
medi et dimanche , pour la nomination des
membres des tribunaux de prud'hommes , au
Locle, tous les candidats présentés par les as-
semblées préparatoires des différents groupes
ont été nommés , à l'exception de M.W. Kehrer
(2° groupe , ouvriers), qui a été remplacé au
dernier moment , sur la liste de sou groupe ,
par M. Vogel ; le premier n 'étant pas Suisse,
ne pouvait être élu.

La participation au scrutin a été très faible ,
surtout dans certains gi oupes.

#* Secours aux inondés. — Le total des
dons faits aux incendiés dH la Suisse allemande
s'élève à ce jour à fr. 27,201»90 pour le canton
de Neuchâtel .

** Société intercantonale des industries du
Jura . — Les deux commissions dont la nomi-
nation a été décidée à la réunion de Berne ,
du 10 courant , ontétécompcsées comme suit :

I. Commission de l'exposition de Chicago.
MM. R. Comtesse, à Neuchâtel ;. Francillori ,

à Saint-Imier ; J.-B. Dufour et Rouge, à Ge-
nève ; J.-F.-U. Jurgensen , au Locle ; J. Perre-
noud , à la Ghaux de Fonds.

IL Commission d'examen de la pétition du
comité des intérêts industriels de ta Chaux de-
Fonds, concernant les positions du tarif des
péages sur l 'horlogerie.

MM. Francillon , à Saint-Imier ; Rouge à Ge-
nève ; D. Fer , A. Challandes , J. Calame-Colin ,
et J. Perrenoud , à la Chaux-de Fonds.

Chronique neuchâteloise

«* Mise en garde . — Les fabricants d'hor-
logerie et les fabricants de boites à musique
sont spécialement mis en garde conire un
nommé J. F. CENT , 127 , St John St Road ,
Londres E. C, qui se dit représentant de p lu-
sieurs maisons suisses , cherche à obtenir de

la marchandise et ne paie pas une seule de ses
traites.

C'est un dangereux filou à éviter avec soin.

** Théâtre . — Nous aurous demain une
représentation de Mireille, opéra en trois actes
et quatre tableaux. Rappeler que la musique
de cette œuvre est de Gounod , et le poème de
Mistral , c'est en dire assez pour que le public
sache ce qu'il a â faire.

##  Encore un concours musical en France.
- - Un grand concours international d'or-
phéons. Harmonies et fanfares ast organisé
par la Société chorale Les Enfants de Paris, à
l'occasion du cinquantième anniversaire de sa
fondation , sous le patronage de l'administra-
tion municipale , de ses membres d'honneur,
du haut commerce du III e arrondissement , et
sous la présidence de MM. Ambroise Thomas
et Laurent de Rillé , présidents d'honneur de
la Société.

Ce concours aura lieu les 14 et 15 août 1892.
Indépendamment des couronnes, palmes et

médailles , des primes en espèces de 2,000 fr.,
1,000 fr., 500 fr., etc., et des objets d'art se-
ront ajoutés aux prix décernés.

Le règlement de cette fêle, essentiellement
artistique , sera envoyé, sous qu lques jours ,
à toutes les Sociétés françaises et étrangères.
En attendant ces documents , toutes inscrip-
tions ou demandes de renseignements doivent
être adressées au siège social de la Commis-
sion d'organisation , Mairie du III e arrondisse-
ment, à M. Delhaye, directeur des Enfants de
Paris , et secrétaire général du concours.

*# Feuilleton. — Nous commençons au-
jourd'hui , en feuilleton quotidien , la publica-
tion de Pilleur d'épaves, roman de mœurs ma-
ritimes, par Pierre Maël , l'auteur bien connu
qu'apprécient déjà les lecteurs de l'Impartial.

#* Incurables . — Reçu avec reconnais-
sance , en faveur des Incurables : *

1. D'un anonyme, fr. 5.
2. Par M. R. T., la somme de fr. 12, pro-

duit d'une collecte faite à la répétition du
cours de danse de M. le professeur Guyot.

P. et G. B.

*# Bienfaisance. — Produit d'une collecte
faite au resiaurant Carron , à un banquet an-
nuel d'atelier , en faveur des soupes scolaires ,
fr. 12»55.

Reçu avec reconnaissance par le comité ad-
hoc, ainsi que les dons suivants :

Fr. 50 don anonyme d'un ami des soupes
scolaires.

Fr. 15 produit d'une collecte faite dans une
réunion d'amis , et transmise au comité par
l'entremise de M. Georges Leuba , avocat.

Chronique locale

du canton de Neuchâtel.

Faillites
Les créanciers de la masse en faillite de

Kohler , Arnold , gypseur à Boudry, sont con-
voqués pour le lundi 28 décembre , à 2 heures
après midi , à l'hôtel de ville de Boudry.

Bénéfices d'inventaire
De Robert , Marc , commis d'administration ,

décédé à Neuchâtel. Inscriptions au greffe de
paix de Neuchâtel jusqu 'au samedi 16 janvier
1892. Liquidation le mardi 19 janvier , à 10
heures du matin , à l'hôte! de ville du dit lieu.

Citations édictales
Le nommé Adol phe Erismann , scieur, pré-

cédemment aux Cœudres , rière La Sagne, ac-
tuellement sans domicile connu , prévenu de
vol , a été condamné par défaut , par la cour
d'assises de Neuchâtel , à six mois d'emprison-
nement et aux frais li quidés à fr. 40.

Le nommé Jeanrenaud , Charles-Eugène ,
domesti que , précédemment à Travers , actuel-
lement sans domicile connu , prévenu de vol ,
a élé condamné par défaut , par le tribunal
correctionnel du Val-de Travers , à cinq mois
d'empris onnement et aux frais liquidés à fr.
46»60.

Tutelles et curatelles.
Sur la demande du sieur Jean-Frédéric Tri-

bolet allié Roux , vigneron à Boudry, la justice
de paix de Boudry lui a nommé un curateur
en la personne du sieur Gustave Barbier , pro-
priétaire à Areuse.

Publications matrimoniales
Dame Ida-Louise Bernard née Burkhalter , à

Neuchâtel , rend publique la demande en di-
vorce qu 'elle a formée devant le tribunal civil
de Neuchâtel contre son mari le sieur Guil-
laume Sérap hin Bernard , vétérinaire , aussi â
Neuchâlel.

Extraits de la Feuille Officielle

(Observatoire de Paris)
15 décembre.

La hausse s'est propagée sur le centre et le
Nord du continent. Le baromètre descend de-
puis hier , midi , en Irlande , une nouvelle dé-
pression s'avance donc vers les Iles br i tanni-
ques et un faible mouvement secondaire s'ob-
serve près du Pas-de Calais. Le vent est assez
fort de l'Ouest sur nos côtes de la Manche et
de l'Océan , il esl très fort du Nord-Ouest aux
Les Sanguinaires , où la mer est très grosse.

Des neiges et des pluies sont encore signalées
dans le Nord et l'Ouest de l'Europe.

La température est en baisse, excepté sur
l'Ouest des Iles britanniques et de la France.

En France, temps généralement doux et à
averses.

Bulletin Météorologique

Rome, 15 décembre.— Le Moniteur de Rome
publie un article officieux sur les bons rap-
ports qui ne peuvent cesser d'exister entre le
Vatican et la Bépubli que française. Il assure
qu 'à la suite des attaques dirigées contre la
Bépublique par certains journaux catholiques ,
le Vatican aurait invité la presse officieuse à
éviter les discussions de ce genre.

Mendrisio , 15 décembre. — La bagarre en-
tre les deux partis , annoncée par des dépê-
ches aux journaux d'outre Gothard , se réduit
à une simple gaminerie qui n'a aucun carac-
tère politique.

Marseille , 15 décembre. — Le vapeur Pro-
vence, provenant du Brésil et de la Républi-
que Argentine, est arrivé ce matin , rapatriant
trois cents émigrés français dans un dénû-
ment absolu.

(Service télégraphique de UIMPARI IAL . )
Genève, 16 décembre. — Hier , soir , au Con-

seil municipal , à l'occasion de la discussion
du budget de la ville de Genève, M. Renaud ,
conseiller ouvrier , a déclaré qu 'il ne voterait
le crédit de fr. 2000 demandé en faveur de la
fêle fédérale des officiers qu 'à condition que
la ville accorderait une subvention de 1500
francs au Congrès ouvrier romand qui aura
lieu à Genève.

La proposition Renaud n'a pas été prise en
considération.

Berne, 16 décembre. — Les députés de la
droite , réunis hier soir à l'hôtel des Tisse-
rands , ont décidé de poser à l'Assemblée fé-
dérale la candidature de M. le Dr Zemp, de
Lucerne, au poste vacant de conseiller fédéral.
M. Zemp a accepté.

— Contra n ement au bruit qui court , M. Ru-
chonnet a déclaré qu 'il ne démissionnera pas
de ses fonctions et qu 'il y restera au moins
jusqu 'à fin 1892.

Sofia , 16 décembre. — Il est inexact que le
gouvernement bulgare ait réclamé l'eniremise
de l'agent français , M. Lanel , pour l'expulsion
de M. Chadourne , ainsi que le prescrivent les
traités internationaux qui lient la Bulgarie et
qui ont donc été violés.

New- York , 16 décembre. — Vu la tempéra -
ture humide qui règne ces temps , l'influenza
fait dans tout le pays de rapides progrès.

Dernier Courrier et Dépêches

Les Chansons de nos Grand'mères,
tome IIIm8. — Neuchâlel , Attinger. — Prix
4 francs .
Chacun sait le succès légitime obten u par

les volume, précédents dj  ces chansons pitto-
resques , recueillies par M.Alfred Godet , illus-
trées si gentiment par Mlle Lucie Attinger , et
dont M. Lauber a mis la musique au point
en y adaptant un accompagnement de piano.

Ce nouveau volume contient , comme ses
prédécesseurs, des choses charmantes. Il a sa
place naturelle sur les tables où se trouvent
ces derniers , mais mérite en outre d'être ac-
quis pour lui-même.

Joli cadeau.
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CODES DIS O H A N U K S , le 17 Décembre lus) .

TAUX iVoaru fohéanM Troii m»
i, 

1 *icomj> . damiads offre dso-andi offra

France S 106 S0 IOO Î6
Belgique I-8V, «00 - 100.—
Allemagne 4 i _4 20 ; 24 30
Hollande 8—8'/, M9.10 2<* 19
Vienne 5 213 75 US 75
Italie 97 50 97 50
Londres 3'/i A 24 25 27
Londres chèquo 26 26 '. —
Russie 8 i.35 —

BBque Français . . .  p' 100 iOO 20
B Banque Allemands p' 100 124 20
10 Mark or P' 100 Î4 84
B-Banque Anglais.. p' 100 25 22
Autrichiens p' 100 213 50
Rouble» P' 100 2 35
Dollar! et coup. .. p' 100 6 15
Napoléon» p. 10 fr. 100.20

Escompte pour le pay» i 4 V, V, .
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable et ne

sont valables que pour le Jour de leur publication, tom
réserve de variations importante».

Nous donnons tous nos soins aux ordres de Bourse qui
nous sont confié».

Nou» donnons, sans frai», des délégations à trois Joa. s
de vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Bile, Genève,
Lausanne, Lucerne, St-Gall, Sion et Zurich, et des chèques
au cours du jour sur notre Succursale de Paris.

Séance du lundi 13 décembre 1891.
CONSEIL NATIONAL . — Le Conseil aborde , et

adopie , après une courte discussion , la loi
portant la création de sections de vélocipé-
distes militaires. Les hommes qui en feront
partie ne pourron t être employés à un service
autre que celui d'estafette. Ce ne seront pas
des combinants. Ils pourront être recrutés
parmi les jeunes gens impropres au service
militaire , et devront fournir eux-mêmes leurs
vélos.

Puis on aborde les affaires tessinoises.
MM. Ilœberlin et Comtesse rapportent. Il

s'agit simp lement d'approuver le Conseil fé-
déral de ce qu 'il a fait au Tes.in depuis octo-
bre 1890, époque à laquelle l'approbation pro-
visoire a été donnée. C'est le point final à po
ser. sauf en ce qui concerne l'amnistie , les
frais d'occupation et quelques recours électo-
raux. L'approbation est accordée tacitement.

La séance est levée à o V. heures.

Le CONSEI L DES ETATS après avoir encore
entendu MM. Deucher et Kellersberger a main-
tenu , par 23 voix contre lo , l'interdiction de
la chasse au printemps. Puis il a voté celle de
la chasse le dimanche. La suite à un autre
jour.

La séance est levée à 6 V_ heures.

Séance du 14 décembre 1891.

CONSEIL NATIONAL . — Nos dépêches nous.ont
déj à rapporté le vote du Conseil en faveur de
l'amnistie des T .ssinois traduits devant les
assises de Lucerne.

Après ce vole, M. Speiser rapporte sur le
budget de l'alcool. On adopte les conclusions
du rapport.

On passe aux divergences sur l'initiative.
La Commission déclare maintenir ses propo-
sitions.

Parlent MM. Ador , Comtesse, Vogelsanger,
Curii et d'antres.

Le délai de six mois pour les signatures est
maintenu ; celui du délai pendant lequel l'As-
semblée fédérale doit se prononcer pour ou
contre un projet d' ini t ia t ive , idem. Le système
de votation sur un projet d' init iative et un
conire-projet de l'Assemblée fédérale est ren-
voyé à la Commission.

La séance est levée à 1 Va heure.

Le CONSEIL DES ETATS adopte le budget,
avec quelques modifications .

Les présidents des deux Chambres ont dé-
cidé de prolonger la session comme d'habi-
tude , jusqu 'à Noël.

Chambres fédérales.

Une charmante lettre
adressée A Mr. (în I IHZ A Morat , ¦é t ôt général du
Dépuratif Golllea.au brou de noii f .irugineux :
c Peimettez moi de veuir vous n-mercier sincère-
ment pour les magnifiques résultats que j'ai obte-
nus caez mes deux filles avec voira depurt-tif- ères
o l  d» nouv,  au toi.tes les b. .1 s cnuleurs delà i-aulé.
(s igné/ . Comte- ae Nice de la Senn» . 12 53 9

V. nte en pro» : Pharmnri» GOLLIEZ, Morat.



Le Secret de Madeleine, Nouvelle vau-
doise, par André FROSSARD. 1 volume
in-16. — J. KRETZ-BETTEMANN , éditeur à
Moudon. — En vente à la librairie A. Cour-
voisier, Place du Marché , à. La Ghaux-de-
Fonds.
Il y a longtemps que le romancier des

bords de la Broie ne faisait plus part au
public du fruit de ses loisirs. Aussi c'est
avec plaisir que nous saluons son retour
sur la scène littéraire de la Suisse romande.

Le Secret de Madeleine, comme les pré-
cédents ouvrages de M. Frossard, est un
excellent croquis de mœurs et de carac-
tères de la campagne vaudoise. C'est sur
les bords du Léman que se déroule la mo-
deste intrigue et que S'> meuvent les per-
sonnages. Cette scène pittoresque , bien
connue de l'auteur , lui fournit quel ques
agréables descriptions des coteaux et des
rives de notre beau lac.

Madeleine , une vieille servante attachée
à ses maîtres comme au temps jadis, joue
un rôle important dans le récit , par la dé-
couverte d'un secret mystérieux qui pèsera
lourdement sur les deux j eunes héros.

Mais nous ne voulons pas anal yser l'œu-
vre de M. F. pour en laisser toutes la pri-
meur à ses lecteurs et lectrices.

L'intrigue est du reste fort simple. C'est
le thème éternel, toujours nouveau. Deux
jeunes cœurs que tout semble devoir rap-
procher et que des différends de famille —
le terrible secret de Madeleine — éloignent
impérieusement.

Dans cette lutte entre l'amour et le de-
voir, c'est le devoir qui l' emporte. Mais
lorsque la séparation semble irrémédiable,
les péripéties inattendues du dénouement
nous font prévoir un raprochement heureux
au-delà des mers , loin du beau lac regretté,
mais loin aussi des difficultés qui avaient
entravé l'union au pays natal

L'auteur et ses personnages parlent un
langage approprié à leur but et à leur con-
dition, un bon langage vaudois , sans abus
d'expressions locales, comme sans affecta-
tion de purisme. — Descriptions de la na-
ture sobres et fidèles , mœurs de nos pay-

sans bien étudiées, avec leurs qualités et
leurs défauts , leurs travers, leur pâture
rude et grossière, parfois tortueuses comme
le sarment de la vigne qu 'ils cultivant avec
amour , dure comme leurs mains calleuses,
mais pleine de bonhomie au fond , et joviale
comme il convient au vigneron des bonnes
années , alors qu 'il boit encore quelques
vieilles bouteilles de 34.

La Secret de Madeleine a donc sa place
toute marquée dans nos bibliothèques po-
pulaires et sur la table de famille , où , sous
la lampe fumeuse, cette littérature, un peu
fruste et peu mouvementé'- , mais honnête ,
vraie et vécue, aidera , mieux que tant
d'autres plus coloriées et plu* dramati-
ques , à raccourcir les longues veillées d'hi-
ver.

Economie domestique. Manuel el livre
de lecture à l'usage des écoles et des fa -
milles, par J. ŒTTLI . professeur. 1 vol.
in-16 de 375 p. fr. 3,50. — En vente à la
librairie A. Courvoiser , place du Marché ,
à La Chaux-de-Fonds.
« Si l'on t'ait à ce livre le reproche de

n'être pas assez concentré , dit l'auteur
dans la préface.' je m'excuserai en disant,
avec Mme de Sévigné. que ie n 'ai pas eu le
temps de le faire. » Que M. Œttli se ras-
sure, personne ne lui reprochera d'avoir
été trop long ; pour notre part , la lecture
du volume terminée, nous avon-; regretté
qu 'il ne fût pas suivi d' un secon<l , tant cet
ouvrage est rempli de renseignements in-
téressants.

Est-i l possible , se demandera-t-on, de
dire quelque chose d'original et de curieux
dans un cours d'économie domestique, en
traitant d'une science qui indi que les pro-
cédés à-suivre pour diriger un ménage, de
l' ordre qui doit régner dans une maison ?
Eh I sans doute , comm« on peut le faire en
discourant sur toute autre science, même
sur celles qui semblent des plus arides ;
les discours de M. Ghiers sur le budget du
second Empire, qui sont des chefs-d'œuvre,
en sont un exemple, et l'on peut , avec des
fleurs des champs cueillies au hasard mais
bien groupées, faire un spléndide bouquet.

M. Œttli a entendu faire un manuel de
lecture à l'usage des familles et des écoles ;

il ne nv sit qu 'en entrant dans quel ques
développements intéressants ; parlant du
feu par exemple, il nous expli quera ce
qu 'est la flamme et nous donnera la recette
très simple pour rendre incombustibles les
meubles , les boiseries, les rideaux , les lits ,
les berceaux d'enfants, etc., à propos d'é-
clairage , il nous diracnmment se fabri quent
les chandelles et les boug ies ; les <liv«rses
sortes de lampes à huile ,  lampes modéra-
teur , à pression, hydrothati ques et aèros-
tatiq ues (de nombreuses gravures aocom-
paynmit te texte). Tout le monde sait, ce
qu 'est le pétrole , mais les enfants, des
jeunes gens , et même beaucoup d' adultes ,
n 'apprendront pas sans uu vif intérêt, que
l'huile de pierre est depuis longtemps
connue ; Hérodote (450 av . J.-C.) en parle ;
il y a de longs siècles que les Dakour et les
Guèbres , entretiennent , sur les bords de
la nier Caspienne, des feux sacrés en brû-
lant des produits gazeux du pétrole par
évaporation , tandis que les produits naph-
teux, résidus du pétrole , ont été employés
pour préparer le mortier des murs de Ni-
nive et de Babylone. La plus grande majo-
rité des gens croient que le pétrole sort de
terre à peu près tel que nous le recevons
d'Amérique , tandis que , en réalité , c'est
un liquide brun foncé , de la consistance de
la mélasse, et qu 'il faut distiller avec beau-
coup de précautions et de travail.

La question des aliments est traitée avec
un grand soin. L'auteur y donne le menu
des repas, durant une semaine , pour une
famille de six personnes ; l'espace nous
manque pour les citer ; nous nous conten-
terons de dire que ces repas — déjeuner,
diner avec viande et souper avec viande
aussi — reviennent à 1 fr. 10 c. par jour et
par personne.

C'est un ouvrage très substantiel , bien
écrit ; nous ne pouvons que le recomman-
deraux bibliothèques populaires , aux mères
de famille, aux maîtres et maîtresses d'éco-
les ; il rendra à tous de grands services.

Le Foyer domestique . édité par la
maison Attinger , de Neuchâtel. est par-
venu , grâce aux soins apportés à sa rédac-
tion, au plus grand succès qu 'il soit possi-
ble d'espérer.

Non seulement chaque abonné est devenu
un ami . en ce sens «ju il fu t  gracieusement
de ia propagamld au Foyer domestique.
afin que le cercle des adhérents s'étende
de jour en jour ,  mais , en outre , le Foyer
domestique, remarqué par la Société natio-
nale française « l ' encouragement au bien , a
reçu cette anné« une médaille d'honneur ,
c'est-a-dire la plus honorable des récom-
penses.

Aussi I PS éditeurs veulent-ils affirmer ce
succès en augmentant  le nombre de pages
du texte , qui sera désormais de douze au
lieu de hui t .  s;.us pour cela que le prix
d'abonnement ,  «ju i  est de six francs par an,
soit augmenté.

La rédaction , confiée , comme précédem-
ment , à des écrivains compétents et distin-
gués , continuera à traiter une grande va-
riété de su j fK Hti n de donner satisfaction
à tous les goûts .

Nous ne pouvons que recommander a
nos lecteurs cette intéressante publication ,
une des meilleures de la Suisse romande.

Numéros spécimens gratis sur demande.

Journal des Dames. — Envoyez votre
adresse au Jonmal des Dames de la Suisse
ronwnde , vous recevrez grati s et franco le
numéro contenant  le début d' une charmante
nouvelle de Berlhe Vadier : La Princesse
Giselle.
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CHÏUSSURES MTIONELLES '8
€# qui sont faites d'après les plus nouveaux systèmes. Garantie absolue pour C*
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SALON PE COIFFURE
Spécialité de travaux en cheveux, tels que:

Chaînes de montres,
Colliers, Bracelets,
Broches, Bagues,
Boucles d'oreilles, Croix el
Tableaux-Souvenir.

Parf umerie de p remier choix.
Véritable E_a.u. de Cologne à i et 2 francs le flacon.

SAVON DE VICTOR VAISSIER, Paris.

Service prompt et soigné.
Se recommande i la bienveillante attention du publie, 13909-4

Ant. Stahelin, coiffeur-parfumeur»
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Avis officiels
DE LA.

Cousons Je la JMI-DE-FONDS
HORLOGES ÉLECTRIQUES

Le Conseil communal rappelle l'avis
publié le 26 mai, ainsi conçu :

« Les personnes qui veulent installer ,
déplacer ou faire réparer des horloges
électriques, sont prévenues qu'elles doi-
vent s'adresser à la Commune pour
faire exécuter ce travail. Toute personne
qui emoloiera d'autres ouvriers sera res-
ponsable des dégâts faits , et éventuelle-
ment des dommages causés aux abonnes
par li s interruptions du courant. »

La Ohaux-de-Fonds. le 10 déc. 1891.
13784 1 Conseil Communal.

Maison à vendre
A vendre de suite une petite maison

d'habitation , comprenant 4 logetni nts ,
dans une belle exposition , avec terrain de
dégagement et jardin ; rapport locatif
très élevé. Prix de vente très modéré et
facilités de paiement. Conviendrait pour
un petit commerce. 12930 10*

Adresser les offres jusqu'au là décem-
bre prochain, en l'Etude Y. Monnier,
avocat, place de l'Hôtel-de-Ville 5.

Tapissière.
Mme L. Jeanmaire - Langhans

Rue de la Serre <»<
se recommande A l'occasion dea fêtes pour
le montage de broderies.

Bideaux, Draperies, etc. Prix modérés.
Travail prompt et soigné. 13613-1

A louer
ponr St-Georges 1892, an APPAR-
TEMENT ds 5 pièces, daos nne mai-
son moderne, pouvant être ntllisé ponr
comptoir et appartement ; eau et gaz
installés. Lessiverie, jardins , vastes dé-
pendances avec conr. Position unique et
an grand soleil. 13223

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL .

A vendre pour cadeau de Noël ou Nou-
vel-An , deux beaux violons, dont un
S/4 et un entier, tous deux en bon état.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 13882 2

An Grand Magasin de Fers et Combustibles
GROS - DÉTAIL

Albert Kanfmann
8, rue du Marché 8.

Anx prix de fabrique : * Qualité supérieure.
Calorifères lnextin - & Anthraolte belge,

guibles , système amé- ĥ*-.. . , ..  , . _d_ ĝ_ï3_BsS«*__. Anthraolte pour four -neam perfectionné , des ^ îfSg ĵBaas  ̂ r

: meilleures fabri ques. IKSjlP M 
neaux américains.

_ . „ „ \W£,y^lEap ! Houille en morceaux.
Calorifères d'Ober - fig"8* '̂IMETl

burg A ventilation , pa- t^HlH! la
" Briquettes de li gnite.

tentéK - __ gjli|»Dlï Wi Briquettes perforées.
Fourneaux émaiUés IBI Coke pour la fonte.

en couleurs , garnis. g&tfff. y jS . .
iS~ ~̂~J5£JB §==%* Coke pour émailleurs.

Fourneaux en fonte ifei î̂îW Bps __ SS.fl
et en tôle , garnis en J|J||G| - W 

Coke pour chauffage.

bri ques. *<sïâïï?__?5ïs58_______ §M  ̂ Charbon au natron.

Tuyaux, Seaux et Pelles t:'W
~^

r _̂&Ê&jS \̂'-\ Charbon de bois.

TÉLÉPHONE 
'
¦¦_¦.. _¦¦ 

i#r TÉLÉPHONE

46, rue Léopold Robert 46.
GRAND ARRIVAGE DE

_B% M n|BM_|^M d puis 1 fr. T5 la
paire , complets avec leurs

B ' I Mm\ BBi i I '" '¦ \mmsM m_* courroies. — Un immense choix de

¦ A I 1 Bl t\ C ÎWAMtrCBUïr®
¦_¦ _ _ ¦ _ _ _ ¦.___¦ ___¦ J_k V W*mW pour 1» glace, depuis 1 IV. 85 la paire. 13143 4

FABRIQUE DES BILLODES ¦ LOCLE
Exposition permanente

Grand assortiment de montres garanties
en tous genres et grandeurs. (H. -641-Ch.) 13263-6

La Fabrique des Blllodes attire particulièrement l'attention sur une
nouveauté en montres or bijoux boites à facettes avec fonds et cadrans
fondants riches assortis.

= Cadeau d'une grande distinction pour dames. =
Prix très avantageux. — Envol d'échantillons à choix.

Régulateurs, Réveil matin, Pendules de voyage.

MAGASIN D'EPICERIE
La soussignée a l'honneur d'informer le public tt particulièrement les habitants

des quartiers de l'Ouest qu'elle vient d'ouvrir
SV, Kue du Progrès »gr,

à l'angle de la rue de l'Hôpital,
un magasin d'Epicerie, Tabacs «fe Cigares, Mercerie, lequel sera toujours
pourvu de marchandises de première qualité qui seront vendue» aux prix les plus
réduits. Par un service prompt et des marchandises fraîches et de premier choix , elle
espère mériter la confiance qu'elle sollicite . 12925-1

__E___.e-ixx>x*e, X-_£t.±-t, Choucroute , CBufs.
Se recommande, Berthe JOBI_V.

BOF " Dépôt de I'IUPARTIAL , qne l'on peut se procurer chaque soir dès 7 8/4 b.

±SO_2
LA

librairie et papeterie A. Courvoisier
1, rue du Marché 1,

vient de recevoir

Agendas de bureau, » *& àj on£
par page. Reliures solides dans tous les genres.

Agendas de poche, S^^SnSÏÏT'
Calendriers de cabinet, ff-giftS

imprimés et fort commodes.

Calendriers à effeuiller jy sffT mS
éphèmérides, poésies et menus de cuisine.

Calendriers bibliques et EÏÏKÏÏS1"



r4
____M&__4__i____i___'n n etfK^ ĴLJLmn m n *s

ARTHUR LEBET _
Fabricant d'horlogerie 7kf

45, RUE DE _LA PAIX 45, (&
Chaux de-Fonds

est toujours bien assorti T
en fr

MONTRES pr Etrennes ±
or, argemet métal. 1392816 Â

HORLOGERIE GARANTIE _|»

ITILE et INDISPENSABLE
^^ 

/PRATI QUE
j- à tous , aussi bien dans la fa- / ^È^s "̂ es Machines à
\ mille que dans l'atelier, / ^^  ̂ x Navette vibrante et

la Machine à coudre y '̂P ^Wy celles à Navette oscil-
!;¦ « SINGER » consti- / _ _^ .  T  ̂

lante récemment intro-
t tue un cadeau  /  ̂ E^y' duites dépassent tous les
| agréable et une y^^ /  

systèmes connus jusqu'à ce
/  ^&y^ jour , et produisent un tiers dép lus

ï $gg ?̂" / %3^m /  ^e travai l 1ne toutes les machines à
j / ^  ̂ /̂ Navette ordinaire. Aiguille courte , point

y ^^̂  /  perlé, travail facile, construction simple et

^f ^r soignée, grande durée, un succès ininterrom-
^^[fs Pu ^ePuis  ̂ans' ̂

es premières récompenses aux

Ŷ grandes Expositions, et l'absence d'intermédiaires,
y  ̂ sont des garanties sérieuses de bienfacture et de per-

/  fectionnements. — Oo doit se méfler des contrefaçons.
' S'adresser c_li_r"©otrei_rx©i_xt; es, let,

COMPAGNIE .. SINGER "
SKDLE MAISON à 13537-6

C31a.ei.ix3_:-cl.<B>____r,o3__Lca._s N'etxcliâ.tel

21, RUE D. JEANRICHARD 2, PLACE DU FORT 2.

AUX GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES

4 11, rue Léopold Robert li? J| LÀ C O N F I A  MCE 4 U' me LéoEold Robert U" E
Locle Gli.st-u.si-cl.e-X^oia.cl.s Bienxve 887*-«4

Mise en Tente des NOIJVEÂllTES DE LA SAISON
Grand choix de €HAPKAU!L -_H©IBÈ _LES de Paris et de Confections pour dames et eniants.

Prix fixes nets sans escompte.
_M '̂<«é*»JL»g£'»3 sel*» owveart _1_«î _H*i:ra_fc».Mm. «:¦».«&

Au magasin de Vannerie, Boissellerie et Brosserie
Place du Marché

Reçu un choix très varié en vannerie garnie et non garnie , toile que corbeilles
à ouvrages sur pieds, corbeilles à papier , poufs à linge, paniers à bois pour chambres,
layettes, porte-journaux , porte-brosses , hottes pour linges à poussière, paniers â des-
servir, paniers de dames, bourriches dans toutes les formes, paniers d'enfants , beaux
paniers de marché, paniers fantaisie pour fleurs, cassettes , boites A gants, plateaux à
servir et desservir fond porcelaine , tables, servantes , porte-linges , porte-clef j, plan-
ches A découper et à pain, berceaux de poupées, poussettes, chars, brouettes et glisses,
etc. Jardinières et cache-pots , etc , guéridons pour recouvrir.

Le magasin est toujours bien assorti en grosse vannerie, brosserie, tabourets ,
chaises à vis, chaises, escaliers, seilles en toutes grandeurs. 13908 2

Loterie de l'Eglise St-Xavier
On peut se procurer des billets au prix de i. franc , au CREDIT MUTUEL

OUVRIER, à la Chaux-de-Fonds. H -1418 F 12947-7*
_Le tirage aura lieu prochainement , les personne * désirant

encore des billets sont priés de faire leurs commandes au plus vite.

Avis aux Oéconpeurs
OHEZ

A. PIMPER , Premier-Mars 6
Tous les outils et fournitures pour le

découpage au boctil , différentes sortes de
bols et de dessins.

À la même adresse
Vient d'arriver la nouvelle édition de

psautiers allemands, reliure simple et
élégante. Psautiers frnnçais en ivoire ,
velours, maroquin et toile anglaise.

Liquidation avec 15 % sur toute la ma-
roquinerie. Cartes ' de félicitations
françaises et allemandes. 13707-1

BOULANGERIE
Edgar Meyer

83, RUE DU PARC 83
(immeuble de I. J. (Juadri).

Dessert assorti. Desserts pour Arbres
de Noël. Biscuits anglais, Excellentes
Tailloles et grandes Tresses de Berne.
Biscômes aux onrs, Biscômes anx noiset-
tes. Einbach (tranches) et Zweibach , etc.

18881-2

Gravure en tous genres
ARNOLD LESCHOT FILS

rue de l'Industrie 23.
Poinçons, Timbres, Cachets, Plaques

déporte. Orfèvrerie. Bijouterie. Spécialité
de Portraits , Monogrammes, etc. 12368-23

Prix modérés.

]H. Bouvet, Opticien
39, Rue de la Serre, Chaux-de-
Fonds, Prévient son honorable clientèle
et le public «.n général , qu'il est de retour
de ses voyages habituels, et s'occupera A
l'avenir de la fabrication de lunettes et
binocles tous genres et à tous prix , pour
toutes les vues, les plus difficiles et sui-
vant ordonnance des Docteurs oculistes.
Article tout A fait nouveau et soigné. Ba-
romètres, thermomètres, longues vue, Ju
melles. Grand choix. Enfin tous les arti-
cles d'optique. Il se charge de tons les
rhabillages concernant sa partie , et se
rend sur demande à domicile. 10711-3

Un stock de MONTRES en tous gen-
res à prix réduits. Se recommande.

Avii
Ensuite de désassociation , le commerce

d'Epicerie et Boulangerie SCHNEIDER
FRèRES a cessé d'exister sous cette raison
sociale.

Tout en remerciant notre nombreuse
clientèle , nous l'informons que la Bou-
langerie , Commerce de fari-
nes et Vins lins est maintenant pour
le compte de Fritz SCHNEIDER-NIOO-
LET , et l'Epicerie Vins et IX
«lueurs (Gros et Détail), pour le compte
de Alfred SCHNEIDER ROBERT.

Nous nous recommandons A notre an-
cienne clientèle et au public en général ,
assurant que tous nos efforts tendront A
les contenter. 13821-1

La Ohaux-de-Fonds, décembre 1891 .
Fritz Sclinelder- _VlcoIe<t.
Alfred Schneider-Robert.

ÉPICERIE
Alfred Schneider-Robert

SO, rue Fritz Courvoisier 20.

PÉTROLE DÏMÉRIQDE
SO centimes le litre.

Deux litres pour 35 centimes. 13810 1

Vin médicinal de Tokay
de Ern. STEIN

Seule maison qui fait contrôler ses vins
officiellement. En vente chez Stlerlln
* Perroehet , rue du Premier Mars 4,
ta Ohaux-de-Fonds. 13702-39

Pasaenteri. %&&&. Passementerie
MERCERIE ŴÊÊ MMlÊtU MERCERIE

Nouveautés Ifj MAOùtlïlm I bHlhJYltRoOllL M Nouveautés |

Fritz Courvoisier y ^/̂ ^^ \y f  
Fritz Coin.

oisier
ARTICLES POUR DAMES ARTICLES POUR MESSIEURS

CHAI.ES RUSSES. CRAVATES, choix immense.
CHALES fantaisie. REGATES soignées. 13371-1

GANTS de peau fourrés. GANTS de peau fourrés.
GANTS nure laine. GANTS de laine Jersey.

TABLIERS noirs. BRETELLES diverses.
TABLIERS fantaisie. GILETS de chasse (Spencers) p" laine.

FOULARDS soie CAMISOLES système Jœger.
TAILLES de laine. CALEÇONS système Jœger.

JUPONS, JERSEYS, CORSETS FOULARDS sole.
Qualités sarantie s.

Toujours grand choix de

Garnitures diverses pr ameublements, robes et confections
__ FFH-XL :iva:c_>i_>xçyc_rE_B 

ÉTRENNES Noël - Nouvel-An ÉTRENNES

è 

HORLOGERIE SOIGNÉE & GARANTIE

VENTE AJTDÉTAIL g
Grand assortiment de MONTRES en tous ™

genres , or et argent , cylindre et ancre, de 7 à a
20 lignes. 13745-15 \g -Im

 ̂
Très jolies FANTAISIES pour dames, décors riches S

¦ et variés, peinture, joaillerie.

H

; MONTRES RÉPÉTITION , CHR0N0GRAFHES, QUANTIEMES, ete. %
' Prix très avantageux. — Se recommande, j£

G. -bzSJrC-A-II îT J .A. .Irfc.33
12, RUE SAIIVT-PIERRE 12.

SSIUBHI? nv-i9Anofl - IM SBHUESHI?

AU GRAND LOUVRE
3 et 4L, rue de la Ronde, 3 et 4

Les grands magasins du Louvre sont les plus grands et les
plus vastes de la Chaux-de-Fonds, et l'assortiment d'hiver est encore
au grand complet. Pour f in de saison U sera fait un grand rabais
sur tous les articles.

APERÇU DE QUELQUES PRIX >
400 livres laine à tricoter . . Fr. 2 50 2000 m. flanelle pour mantelets Fr. 3 —
200 écheveaux coton roux . . » 1 50 2000 m. toile coton , doubl. larg. » — 90
300 m. peluche, toutes couleurs » 1 40 1500 m. fntaine peluche grise . » — 50
100 chemises pour dames . . » 2 — 500 m. cachemire noir, pure
100 chemises pour hommes . » 1 80 laine » 1 40
180 descentes de lit . . .  . » 2 80 300 m. tapis de chambre . . i — 75
500 m. toile blanche . . . .  » — 20 500 jupons de feutre . . . .  » t 50

1600 m. toile pour nickeleurs et 100 douz. mouchoirs blancs . » 1 60
polisseurs, très fine. . . » — 30 300 manteaux noirs, à partir de » 14—

200 jerseys d'hiver, A partir de » 2 50 300 Imperméables _ 9 —
500 m. mousseline pour rideaux » — 25 300 corsets » 1 —
500 m. robes nouveauté. . . » — 75 300 m. milaine pr habillements » 5 —
.-100 cachemire couleur . . .  » 1 — 100 tapis pour lits à 2 places . » 3 50
400 m. velours toutes nuances » 1 50 100 spencers, à partir . . .  » 2 50

2000 mètres Serpillières A écurer, à 25 cent, le mètre. Tapis de table, Couvertures
laine blanche et rouge, Caleçons pour hommes et dames, Coutil ponr matelas et its,
Drap pour habillements, Capots, Bachelicks, Maillots , Broderie, Tabliers, Boutons,
Dentelles de toutes couleurs à 50 cent, le mètre, et beaucoup d'autres articles, dont 1»
détail est trop long. 13870-7

•mm______ 3 °/0 d'escompte au comptant, «MH»
MF " Pour faciliter les acheteurs des environs, on paiera à toute

personne achetant pour la somme de 45 f rancs, les billets aller
et retour des chemins de fer et postes pour les localités ci-après :

C H E M I N S  DE FER POSTES
Hauts-Oeneveya Brenets Renan Planchettes Les Bols
Genevey-sur-Cof Trane Col-des-Hoches Salnt-lmier Bas-Monsieur Noirmont
Locle Convers Sonvillier Ferrière Ponts de Martel
ftS^̂ p* Jusqu'à fin décembre courant , un petit FOULARD en sole sera
§&'*V remis gratuitement A toute personne achetant pour ~C> francs.

C'est 3 et 4, RUE DE LA RONDE, 3 et 4.

On demande à louer
pour le mois d'avril prochain un local à l'usage de magasin et
un peti t logement y attenant , situés au centre des affaires . A
défaut , on reprendrait la suite d'un magasin de mercerie.

Adresser les offres , sous Initiales H. 397*9 Gl., à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, à Bâle. 13714-1

GRAND BAZAR PARISIEN
46, rue Leéopold Robert 46.

A partir de ce jour,

Exposition d'Articles pour Etrennes
ET DE

JEUX <& JOUETS
at eoto

Un assortiment eomplet d'Articles pour Arbres de IVoël. — lOOO pa-
quets Bougrles pour Arbres «de Noël, le paquet de 30 pièces à OO cent.—
Porte-Bougies pour arbres de Noël , depuis IO cent. 13)37-3

.ECa-vt-r-é© IXJIOI-© _El__iti_ >ée libre

Fabrique de SPIRAUX
J.-A. COURVOISIER

15 a, rue de la Demoiselle 14 a
-*% CHAUX-DE-FONDS %«-

Les dépôts de ces spiraux se trouvent
au Loole, chez M. Albert Boas, fabri -

cant d'horlogerie ;
à Colombier, chez M. Vuitel-Sagne,

fabricant d'horlogerie ;
A Fleurier , chez Mme veuve Paul San-

doz ;
à Saint Imier, chez M. Elie Evard,

Grande-Rue ;
A Porrentrny, chez M. Oscar Pellaton,

Bellevue ; et 10706-3
A la Cbaux-de-Ponds, A la fabrique

même ou chez M. Salomon Weill ,
coiffeur, rue Léopold Robert 12.

Pour Etrennes !...
Reçu au magasin de

Mme GUINAND-GROSJEAN
4, rue du Marché 4.

un beau choix de Faïences fantaisies
ja. o aises , anglaises et italiennes.

Lampes IHlgmonnettes.
Abat |our parisiens.
Ecrans pour bougrles. 18382-1
Bijouterie parisienne.
Vannerie Ane.

Catalogie de LAMPES TORCHERES.

Découpages
en tons genres or, argent, métal. Spécia-
lité chiffres or pour graveurs. — S'adres-
ser rue du Doubs 83, au pignon, 11017-7

Un repasseur SSSfyysS:
ssge et qui connaît aussi le rhabillage ,
désire se placer dans la Suisse romande
pour apprendre le français . — S'adresser
à M. TJ. Dûrrenmatt, député, à Herzogen
buchsée, (Berne). 13911-2

Cadeau !
ATTENTION ! ATTENTION !

UNE BICYCLETTE
parfaitement conservée est à vendre avee
tons nes accessoires, à prix très modéré.
G'estnne occasion poar Noël et Nouvel-An

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 13860-3

Vannerie , Boissellerie
6, RUE LÉOPOLD ROBERT 6.

Grand choix de vannerie One et
ordinaire. Paniers de marché en tous gen-
res, paniers de luxe, paniers de bureau,
corbeilles à linge de toutes grandeurs,
corbeilles à bois, corbeilles à ouvrages,
valises en osier, paniers d'enfants, tabou-
rets, petits bancs, chaises d'enfants, seil-
les de toutes grandeurs, Réparations en
tons genres. Pnx très modiques. 13880-5
Se recommande, Joies BOZONNAT.

§ 1S93 8
E LIVRES DE TEXTES \jj Français et Allemands j jj j
jj RELIURES DIVERSES jj
C Kn vente à la *n

g librairie À. Courvoisier j jj
C 1 , R UE DU M ARCH é 1. â



lio êiKteiit fit
encore à loner ponr le 23 avril 1892 :

P•_ !• _' 71  'fiz-de-chau sséo de 3 pièces et
lai G lt, alcôve. Prix avec eau , 630 fr.
P_ir_ > SI troisième étage de 3 pièce? ,
I ol fj  01, avec terrasse. 620 fr.
Dnîv fil  rez de- chaussée de H pièces et
1 OlA VI , 2 alcôves. 550 fr.
Pli T. (i^ piRnon de 

2 pièces et 
cuisine.

l'aï Y 7/1 premier étage de 3 pièces et
I fll A 11, corrilor. 540 fr.
Paîv 7/î troisième étase de 4 pièces
I dlA I O, et corridor. 580 fr.
. '•j iv 70 premier étage de 3 pièces et
ï Ûlit I V, alcôve. 570 fr.

U .;-__.01SOI16 lV l| 2 pièces avec cuisi-
ne. 375 fr.

Dflffioiselit. 109, 111, 113, 80
sJï -

a ils d'une chambre et cuisine. 240 fr.

Do3aoise]le ll3, tro
prèreeffrCôve5

540 fr.

Tempto allemand 97, SŜ SSS
ces et corridor. 445 fr.

_Lc tout bien exposé au soleil.
S'adresser à M. Alfred GDYOT , gérant

d'immeubles, rue du Parc 74. 13770

JlBMUJIO(to#Ms
Forte partie de VINS D'ITALIE
à 45 et 50 ct. le litre. 3000 bout eilles
BEAUJOLAIS 18S4 à 1 fr. comptant sans
escompte. 2783-13

Société des intérêts généraux
de l'alimentation.

Répartition des créances rentrées le
Sremfer mercredi de chaque mois, à 4 h.

u noir , au local, rue du Versoix 5.
Réunion du Comité tous les mercredis,

i 4 heures du soir.
14023 3 -Le Comité.

Etablissement d'horticulture

MÂTHIÂS BAUR
6, rue de la Chapelle 6,

CHAUX-DE-FONDS
Fiantes fleuries tt à bean feuillage.
Bouquets, Couronnes , Ancres , Croix,

etc., en fleurs naturelles.
Grand choix de Garnitures, Bouquets,

Couronnes, etc., en fleurs desséchées.
Dépôt

Magasin M. 1051111,01306Neuve 10
Expéditions au dehors.

TÉLÉPHONE 14028-6

CHANGEMENT DE DOMICILE
M. Engelbert Mennel , ébéniste ,

avise le publia qu'il a transféré son do-
micile, rue du Parc 3 et son atelier
rue du Pont VUS.

Il saisit cette occasion pour se recom-
mander pour la fabrication de meubles
neufs ei tous genres, polissages de pianos.
Bien facture et ouvrage élégant garantis.

1.1227-1

MaUIDATIOIV I

s
~ 

LIQUIDATION ë
- de tons les articles en magasin : £
_ _Lalnes , Camisoles , Bas , S
JJ Pèlerines, Capots, Cbâles, O
2 etc.,  etc. , Lea vitrines , cartons et >
5 banques sont A vendre. 13499 1 •_
~ CHEZ gJ »Sme ULMCH *

27, rue Lénonld Robert 27.

I luoiJLVuinori I
t , t n t *-£m Une personne des envi-
S Jl II g£ Va rons demanoe du linge à
blanchir très soigneusement. — On peut
s'adresser rne de la D.moisells  90, au
rez-de-chaussée, à gauche. 13822-1

Magasin F -h  Jaeot - Courvoisier
IO, RUE DU PARC IO,

(maison H. REBMANN , photographe).

CHARCUTERIE FINE et COMESTIBLES
Sardines, Thon. Petits pois et Haricots.

Raisins de Malaga. Figues. Pruneaux.
Tablettes et Desserts assortis.

13426-22 

PIANOS
choisis et garantis, des meilleures

fabriques suisses et étrangères

HARMONIUMS, GUITARES, VIOLONS et
autres instruments de musique.

HÏCiO-E. J â C O B l
facteur de p iano: , à NEUCHATEL

VENTE , ÉCHANGE , LOCATION
RÉPARATIONS ET ACCO RDS DE PIANOS ET HARMONIUMS

Magasin à la Chaux-de-Fonds
11, Rue du Parc, 11, ouvert les
jeudi et vendredi de chaque semaine.

95.77-10

Pèlerines
A vendre de suite en bloc 175 à 200

PÈLERINES en astrakan et peluche à
très bas prix, mais au comptant. Excel-
lente coupe à la dernière mode, Bon
article à colporter pour le Nouvel-A n.
S'adr. au bureau de I'I MPAET AI . 1S6I«9 1

CBANGEMENT DE DOMICILE
Le domicile deMmft Marie REYMOND , Sage-Femme
est transféré

21, RUE FRITZ COURVOISIER 21.

Elle se recommande aux dames de la
localité. 187. 8-5

— A louer —
A louer pour Sainl-Georges 1892 un

APPARTEMENT de denx pièces avec cor-
ridor , situé au rez-de-chanssée de la
maison , rue de la Promenade 11- 13».0 2

A loner pour Saint-Gr.orges 1892 deux
APPARTEMENTS de trois pièces et dé-
pendances, situés à la rue de l'Industrie
n° 9. 13921-2

S'adresser en l'Etude de M. Ch.-U.
Sandoz , notaire, rne de la Promenade 1.

deux tours à[guillocher„'dont un circulaire
et une ligne droite, les deux en parfait
état d'entretien. — '''adresser au bureau
de MM. O. Leuba, avocat , et Oh -£. Gal-
Iandre, notaire , Place du Marché 10.

13800-1

9 I * rj ŜB^̂ &àyyjv ç ĵ ĵy î Je ne veux pas vanter pastilles Géraudel, i/s^>. on > /̂ -̂£2&\Wt 'I ? . 4
? '*,̂ P,̂ .̂ ? TK ŷ f̂ r̂i Ŝy ^^^Si V̂ . 0u sav°" du Congo , mais bien donner conseil 2k (tSï=r:-^ !̂f>i~?§*Ni____S ? sd& ̂ *m, ?
S - B̂ 1"*̂  ? -  ̂m

j ^m  m j  
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m m s SHZ 1> our lo choix d'une E.renne utile , de saison , 2o!__.5*_!̂ £ki___i__ _̂__i<i___ikA_i_. * ~& "̂ W- ?
? fP\]J?l ? i n i . .TTX Et 1ui ne doit manquer dans aucune maison : , * , n i  ̂ jf 7^̂ ^ ? trf ^ >?% ?
Y "<- T̂NT  ̂4 f 5̂ Ŝf5 v̂fc ŶS_S>iSX n faut un Parapluie, il faudra une Ombrelle, J JiSf ty ^n~C£vf h îrf ^& m 'eS S.™ ?
? <• f iSî'W îî fcr ^ c^ ̂ £SW_- Pour èire préservé de la pluie , du soleil ! 5^̂ ^c^ '̂Xo§£?V'MSi£nl * "' i
»???«? *« V4 *̂3?«p< m ? SSr ŝSfl'.il X*****«A

If A LA VILLE DE LYON 1!
lll RUE DU VERSOIX |||
| ' î | ' 5 Rue dn Premier Mars ^̂ Ws. &ne  ̂f™ 61" ^ars f 11
|| j | CHAUX - DE- FONDS CHAUX-DE-FONDS || | |

Z|j( | Etrennes utiles 1:1
t*̂ *î pour tout le 

monde, Messieurs, Dames et Enfants, P5?*?
\ s | «guol :» ' ! § i
| w ! Devinez et cherchez ; nous, nous vous dirons c'est un ! Q !
I ea | beau et solide «t t> ?yy iwj ËkZBLJB±^lSm'*2r2̂ _s yy
5«J5j  Où Ie trouver ? *>

^*ffp
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M|[| A LA VILLE DE LYON pi
.yntry Maison de confiance connue et défiant toute concurrence par la ) t̂ o\ ]? / qualité de ses produits et de ses prix. y • 7

11 | | A.PERÇU DE QUELQUES PRIX : «! | j |
MJ K| Parapluies satin pour enfants, depuis . . . Fr. 1.ÏO à 3.50 

^*^O ? <© Parapluies Helvetia, pr messieurs et dames, Fr. 4.50 à 13.— o ? <s
y  T P Parapluies tout soie, » » Fr. 4u — à 35.— / i \(m_ se Parapluies soie Gloria, jolie canne, haute nouveauté, vendus aux tfl*^
(p^J ?j )  mêmes conditions. Pi J ?t)

9 \W ^ 
OCCASION. — Grand choix de Gilets de chasse, Caleçons et 8 i H

vS<t ù> Camisoles, en liquidation. 13840-5 «ai X, là
Y0it |"f^K» 

On se 
charge dès REC01 !VIUGES 

et 
RÉPARATIONS. Travail prompt 

et 
soigné. Prix modérés. rrf^3î P*y

"̂ MtWir "Fî-n -tr*«êe lîtor-© ;WJjB^
Jwltu ' "^enez vo^r' vous serez ^onn^s e^ 

sa^sfaits ! ffi|K
'¦̂ . . 7 . ~ ~ . A 'ySmfc.O) L_É o ¦¦̂ ¦̂ ^^^¦î i^^^^^^^^^ i^M^MB o 3, ( (L__.i j*îià.J a__ W.¦« , . '/. . - - ¦•-. ._ ¦¦' *-¦¦? ™ f  (W'rtl^^^^ N # 0< 1>'#'# '>### '##'0I##'#< /^ (r^Ç^^^v%p\ W^r^ ¦¦¦¦¦ ¦ -__ **^W

:f755": *&&m^{&̂  t ^ -»«««*!« \ ̂ p̂ ^^^^m in^ l:
ê [X] t ?? ??.????? »•-*???????? ? est ouvt -rt ? »???????????»??? ???? Jl _} { _ Il

2 ^-^ î |SSfe ^&3^^vD ? LK DIMAWCHE ? gTâG^ë^ë^l̂ ^a îP^lî? >̂ _______MMH ? l m̂-^̂ y Ŝ r̂ àAAA4AAA4éAAAAAâ V2>oL.' gf r_ U 1 ?¦̂ ^̂ ^̂ ¦¦IV
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litres fraies
i T francs la caisse de cent et i. fr.

la douzaine.

ESCARGOTS
Mode de Bourgogne

par 10 douzaines à 50 centimes.

Vin de Chablis
An magasin de Comestibles

CHARLES SEINET
place Neuve iO. 12363-5*

I Varia 1880 Médaille d'or. I

1500 francs en or! i
pS v **l:i Crème Grollch ne fait pu- I
H dtt,|iuraitre toutes les impuretés de la ¦
_ peau, telles que les tacbes de rousseur, B
B tes lentilles, le bàle , les vers, la rou- H
H geur du nez etc., et si elle ne conserve H
H pas jusque dans la vieillesse un teint H
I blanc, éblouissant de fraîcheur, et de H
B jeunesse. Pas de fard! Prix a Bâle H
B fr. I ,S0, dans le reste de la Suisse tr.'i.-. H
¦ Kxiger expressément la ..Crrnie M
H <_rollch primée", car il existe des M
H contrefaçons sans valeur. , I
1 « ,.Savon Qrolleh", pour coin - Rj
m pleter la CrSme. Prix & Bâle fr. 1.— S
tu dans le reste de la Baisse fr. 1,25. ' ;
S ..l ln i r  Hllfcon Grollch" la mcil-  B
H leuro teinture du monde pour les H
B cheveux, exempte de sulfate de plomb W
H Prix partout fr. 2.50 et fr. b.—.

l- i.pdt général: A. BUttucr. ¦
(g pliai  mneien à Bàle; en vente TO H
H outre dans toute la Suisse, cbe? « ea fc
B pharmaciens et les coiffeurs. <ft «¦

A T7TO Képaratlon ii et poils*
«** * ***• saf̂ c 

de meubles » do-
r n i c i i f -  on chez lui. Prix modérés _Louls
RAIDT, menuisier-ébéniste, Industr. ii
au second. 8787 3i

OISEAUX
La Société ornitholoRique offre A ven-

dre un magnifique choix d'oiseaux de
cam ot gue.

S'adr» sser chjz M. A. Racine-jEbl , rue
de la Paix 47. 13629-0

Epicerie II. Jobin
37, rue du Progrès 37.

PÉTROLE D'AMÉRI QUE
A 35 c. les deux litres , 13964-3

Lingerie
Façon de chemises marqué, s pour fem-

mes depuis 50 cent.; rour hommes 1 fr. 25
Mantelet à plaques, 80 cent. Tabliers en
fants, <«n tous g enres , 70 cent. Caleçons
pour femmes, 50 cent. ; (laleç >ns pour en
fants, façon et festons , 60 cm t . Blouses
pour hommes, H0 cei t. Feston laine et
citon, depuis 40 cent, le mètre. Broderies
au plumetij .pnur mouchoirs , draps et ser
vitttes , depuis 15 cent, ies deux lettre» .
Draps de lit ourlés à jour , à un prix ttès
réduit. Ouvrage prom t et soigné.

S'adresser ru.  dis Terreaux 29, au 2me
étage. 13996 3

CAFÉ-BRiSSERIE des AMIS
9, RUE DU P REMIER MARS 9.

TOUS LES JEUDIS SOIRS
dès 7 >/i heures 13715

Sopaptrijes
Se recommande, J. -lt. K. '.iill .

Boncherie-Cliarciiterie de l'Arsenal
19 A , rue Léopold Robert 19 A .

Viande de grttm bétail, qualité ex-
Ira , A TO c. le demi-kilo.

Choucroute première qualité, à 35 c
le kilo.

KIUICI HHC au foie, bien conditionnée ,
à OO c, le demi-kilo.

13751 Se recommande.

VOULEZ VOUS LA SANTF?

Liqueur reconstituante dn sang. Indis-
pensable ponr la famille. i:.ii2 1 .!>

d_S___fl_DBEnH_k
Jtm. WJ_Lf!i

f**®0 MttHl «̂ -̂ gr ĴPl
Mme veuve WEILL et son fils

ont l'honneur d'informer leur nom
breuse clientèle et le publia en gé
néral qu'ils continuent leur mal-
•on d'optltiue et le posage
de places, 13H67-3

S, RUE DU MARCHE ».
lia s'efforceront , comme du vi-

vant de leur regretté mari et père,
de mériter la confiance dont la
maison a joui jusqu'à ce jour.

fHHHBBBP

ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE
iU,i VIII4N R.IIK

6, rne de la Chapelle 6,
-*¦» CHAUX-DE-FONDS «».

arbres de Noël
BOUGIES, FIL COTON ALLUMEUR

Expéditions au dehors.
TéLéPHONE 1 4027 3 TéLéPHONE

Magasin de Consommation
rue du Versoix 9

Ayant ach'té d'occaxion quelques mille
litres de Vin rongts analysét j'ai
l'avantage de l'offrir par brochet a raison
de 40 c, le litre B » comptant.

Liqueurs diverses , première
qualité. Fromage gras par pièce , A 65 c.
le V, kilsR . Mont d'Or par boite A 60 c.
1» '/> kilof.  Fromage de dessert
de Bellelay. 14049 6

CHEZ
D. BLivsi^

rue du Versoix 7.
Une maison importante cherche des

petits fabricants
pouvant se charger du terminage complet
de la montre de dame, argent et or, en
qualités courante et tout a fait soignée.

Elle fournirait les boites finies. Paie-
ment au comptant — Adresser les offres,
par écrit, «cromnagnées des prix , sous
chiffre H. 660. Ch.. A l'agence Haaeea-
btein & Vogler, Chaux-de-Fonds.

14U48-3

-= -A-TTIS =-
M. Eugène Grosclaude informe

le public de la Chaux de-Fonds et des en-
virrns, qu'il vient d'ouvrir un Bureau
de Placement à son domicile , rue
du Paro 89, au 2me étage. Il se recom-
manda A toutes personnes qui voudront
bien l'honorer de leurs services Par des
plac.ments sérieux , il (Bpére mériter la
confiance qn'il sollicite. 14047 3

Déclaration
Je soussigné FEUZ GUY , fabricant

d'horlogerie , domicilie A la Chaux de-
Fonds , rue de la Charrière ,10 reconnais
que c'est à tort et abusivement quo j'ai
fait insérer dans l'Almanach des horlogers
pour l'aunée 1K>2, A page 101 , édité par
Charles Gros, A Saint Im.er, une annonce
dans laquei'e j 'indique que je suis fabri -
cant fie « Spécialité de montres
Roskopf». Je reconnais qne les deu
maisons de fabrication et de commerce
d'horlogerie Wille frèrea et Veuve
Charles Léon Sohmid A Z '; à la
Chaux de Ponds, ont seules droit à ce
nom et à cette marque ; en conséquence
de quoi je déclare par le présent annuler
cette annonce.

Ainsi fait à fa Chaux-de-Fonds, le 16
dérembre 1891.
14037 3 Fritz GUY.

BOUCHERIE Ed. Schneider
rue du Soleil.

(ancienne boucherie FERD . EPPLë).

Bean ps VEAU première palité,
à «86 centimes le demi-kilo.

13797 Se recommande.

e«ifi¥li
LENTILLES.

SOISSONS.
POIS VERTS.

HARICOTS SECS.
PRUNEAUX.

AMANDES PRINCESSES.
AMANDES de POUILLE.

NOISETTES.
FIGUES.

RAISINS Malaga.
POIS, HARICOTS, ASPERGES , etc., ete.

en boites.
Marchandises fraîches. — Prix très raisonnable.

13439 Se recommande,

C. FRIRART - MARILLIER
Comestibles

E», x-xx.es> preuve t s .

A L'IMPRIMERIE ET

- PAPETERIE A. COURVOISIER -
1. RUB DU MARCHÉ, 1.

PSAUTIERS
de tous prix, depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
plus riches.

PSAUTIERS toile et peau de mouton.
PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS v.lonr».
PSAUTIERS peluche

Grand choix de

Livres religieux
HYMNES jyROYANT

Chants évangéliques.
VUES DE LA P A L E S T I N E

CARTES de CATÉCHUMÈNES
avec versets.



T'j i l iû iKû Une demoiselle de 19 ans,
IdlUCUcio qui a lait un bon appren

tissage de tailleuse, cherche une place
pour se perfectionner dans sa profession.
— S'adreseer chez Mme Oharlts Meister.
rae Jaquet-Droz 2». 1401 1 3

Pnlieeanan Dne bonne PolU88U8e de
I UllSot. llau. boites or demande une pla-
ce de suite. 11059-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Tnnii f I iar Un bon tonnelier cherche
lOullI . l l t  l .  UI1 .j place ; au besoin il
pourrait soigner les chevaux. 13999-3

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

HnmntalJo Dn bon comptable marié,
vUHI |l lu lHl .  connaissant la comptabi-
lité & fond, parlant et correspondant dans
les deux langues, cherche un emploi. En-
trée selon désir. Prétentions modestes et
bonnes références. 13908 5

S'adresser au bureau de I'IMPC.RTIAL

IIIIA t î l l f l  de confiance et <ie toute ino-
Ull u Ul lu  ralité , connaissant tous lt s
travaux du ménege, coudre et raccommo-
der, demande de suite une place pour
tout faire dans un ménage soigné.
S'adr. au bureau de I'I MPARTI AL . 13905 3

Pnlisebnen ^ne bonne polisseuse de
l UUSScUo". fonds or, sachant bien
Sas ser en couleurs, demande à aller faire

es heures ou toute la journée ; elle peut
aussi aider aux boites or. — S'adresser
me du Progrès 14, an ler étage 13916-2

Dn jenne homme SLlSra
chevaux , aimerait trouver place de suite,
soit ponr cocher, homme de peine ou au-
tre emploi. - A la même adresse, on of-
fre la conçue à un jenne homme. —
S'adresser rue du Progrès 8, au 2me étage,
à gauche. 13933-2

Sûpvantû U"16 Personae de t0"18 m°-ocl Vii llLl. ralité cherche place pour de
suite pour faire tous les travaux d'un mé-
nage. — S'adresser chez M. Meiu.. n , rue
de la Ronde 43. 13939-2

fïnïooanso ^ne b°nne finisseuse de
f lUlSacllS'j . boites or et argent se re-
commande pour de l'ouvrage A la maison.
Ouvrage prompt et soigné. 13946 2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

On jenne homme "i n̂wï?*
gnement, connaissant la comptabilité et
la fabrication d'horlogerie , désire un em-
ploi dans une bonne maison, pour le
1er Janvier prochain — S'adresser, sous
chiffre ____ . T. IV. 13759, au bureau de
I'IMPARTIAL . 13752-2

UnA î AMIA fi i i f .  d8 l8 ana - de toute
UUB JOUllC UII0 moralité, désire passer
quelques semaines auprès d'une dame
dont elle ferait le ménage. Cas échéant ,
on payerait une petite pension. 13871-2

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Un jenne homme £&T£ÏÏttî
emploi quelconque. 13807-1

S'adresser au oureau de I'IMPABTIAL.

Villas Plusieurs honnêtes filles parlant
r i l l lS.  ieg deux langues cherchent place.
— S'adresser au bureau B. K.empf , rue
Fritz Courvoisier 18. 13&08-1

Pnîoîni ÀrA U "u Donne cuisinière pour
tJUI _ .lllli.lte maison bourgeoise, munie
de bons certificats , plusieurs servantes,
femmes de chambres, demoiselle de ma
Sasin, comptables, cherchent a se placer

e suite. — S'adresser au Bureau Central.
rue du Pnita 7. 1.829-1

PnliasAnQAB On demande une ou deux
I UI1SS0US0S. polisseuses de boites ar-
gent sachant aviver. Bon gage. Entrée de
suite. 14011-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Innruntio Un ou deux garçons intei-
«ypi vUlli5. ligents et libérés des éco-
les pourraient entrer comme apprentis
mécaniciens. 14014 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lunri.i Alla 0n demande de suite une
JOUUO U110. jeune fille de toute mora-
lité pour aider a la cuisine. — S'adresser
rue de la Ronde 5. 14025-3

CnpVillltf. 0n amande de suite une
OOlVa U lO.  personne de moralité pour
faire un ménage.— S'adresser rue du Pre-
mier Mars 12 A, au café. 14026 3

TVrmin Anr Un bon termineur pour
101 U1IU0U1 • grandes pièces cylindre
argent, auquel on fournirait boites et
mouvements bruts, trouverait A s'occu-
per d'une façon continue. — Adresser les
offres Case 581, la Ohaux-de-Fonds.

13935-2

PnliseAnoAa 0n demande pour Neu-
1 UU&30U30S. châtel une polisseuse de
bottes argent. — S'adresser à Mme Rouil-
ler, rue des Fausses Brayes 4, A Neu -
châtel. 11.912-2
4s_ « n i . . t t i _ i 0Q demande de suite une
MBUJOHIO. bonne assujettie tailleu-
se. — S'adresser chez Mme Kunz-Gorge-
rat, rue de la Serre 8, au 3me étage.' 13915-2
Innrrpi 1 i _ _ rn On demande une femme

JUU 1 UdUI U\ p,,,!,. faire un petlt m6.
nage. Inutile da se présenter sans d'ex-
cellentes références. t3934- 2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

Commissionnaire. .0unHed7ourd com-
missionnaire, une jeune fille , active et ro-
buste libérée des écoles. — S'adresser
chez Mme veuve de Paul Berthoud, rue
du Progrès 51. 13936-2

V i e i l  pur Dn comptoir de la n>-
118110 Ul • callté demande un ex-
cellent vlslteur-actaevenr , bien
au courant du fenre anglais. —
Adresser les offres, sous Ini-
tiales SE. 48, Poste restante , la
Chaux-de-Fonds. 13938-2

innPAntift  On demande une jeune fille
A|l(fl0UU0. comme apprentie finis-
seuse de boites. — S'adresser chez Mme
Strùver, rne de la Serre 16. 13945-2

RrifllAfa Deux jeunes filles adoucls-
liUtUclS. seuses de rochets pour-
raient être oecnpées de suite. 13871 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

nuin n.it. inr Un bon démouteur et re-
UOUlUUuOUl . monteur pour ancre et
cylindre est demandé de suite dans un
compioir de la localité. 13904-2

A la même adresse, on demande un
horloger qui se chargerait de quelques
décottages à la maison.

n'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
U pngnrto On demande pour entrer de
Ile&MJ1 lis. suite, dans un atelier de la
localité , un bon ouvrier faiseur de ressorts
(teneur de feux). 13873 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qarvantn °" demande de suite une
O0l VdUliO, fine de toute moralité con-
naissant Us travaux d'un ménage. — S'a
dresser rue de la Balance 3, au deuxième
étage. 13874 2

Pnl. Q«(.n«fla Pour entrer de 8nitB - °.n1 UIl _._. t . U»tJS. demande deux ou trois
polisseuses et finisseuses de boites ar-
gent et or, deux polisseuses de
roues, ainsi que quatre ou cinq re-
monteurs , pour pièces ds 12 A 24 lis.,
cylindre et ancre. — S'adresser à la Fa-
brique du Rocher, à Neuchâtel.

13886-2

ftnilliw 'L.nr Place de 8uite P°ur .UQ
W.l l l lUL _ lt .Ul .  guillocheur sachant dé-
couper. — S'adresser chez M. Léon Gau-
thier, A Neuchâtel. 13824-1

(.(H. AlllAI .. >_ A louer de 8uite ou P°?r
UUgOUlOUla. plus tard, A 5 minutes du
village , deux logements de 2 et 3 pièces,
alcôve , cuisine, dépendances et jardin. —
S'adresser A M. A. Schneeberger, Grandes
Crosettes 36. 14032-8

I nvAmAnt A louor de suite ou fin
UUgOlUOUL. courant un petit logement
situé au centre des affaires et composé
d'une chambre, cuisine et dépendances.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 14(42-3

appartement. lâï.ffl'-.ÏÏïïK
ment, comptoir et bureau, sont A remettre
au deuxième étage, rue Léopold Robert
n" 42-44. — S'adresser à M. Paul Vuilie-
Eerret. 14030 50

.Pahinûi A louer un beau cabinet à
1/nUlUOl, deux fenêtres, chauffé et indé
pendant , A des personnes de ioute mora-
lité. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville
n" 27, au 2me étage. 1401 e.-»

li'hamllFA A loner une chambre mdè
IlillllMit), pendante et non meublée. —

S'adresser rue de la Charrière 22. au rez-
de-chaussée. 1401.-1 3

rhomhpa A louer une chambre meu-
vu.__ U_ _ .10. blée, située sur la place de
l'Ouest. A la même adresse, à vendre des
habits militaires pour officier. — S'adres-
ser rue du Parc 33, au ler étage. 140.(3-3

. 'iihiflAt A Iouer de suite un cabinet" .aUlUOl.  meublé, à uu monsieur de
toute moralité et travaillant dehors; prix,
3 francs par semaine.— S'adresser rue du
Parc 84, au 3me étage , à gauche. 11040-3

Pllil tnlirA A louer de suite une grande
vUilIUUlO. chambre non meublée, au
ler étage et située au soleil levant ; prix
modique. — S'adresser à la boulangerie,
rue de la Paix 59. 14041-3

MlSlItlhrA A remettre une chambra à
vUilUlUiO* des messieurs ou des demoi-
selles. — S'adresser rue du Progrès 5 , au
rez-de-chaussée , A gauche. 14043 3

f. ihinût A louer de suite ou pour le
vaUlUOb. 1er janvier 1892, à un monsieur
tranquille et travaillant dehors, un joli
cabinet meublé. — S'adresser rue du Pre-
mier Mars 14 A. 14031-3

PahifiAt Un caoinet a deux fenêtres,
1/BUluOt- non meublée, est à remettre
de suite. 14044-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

InnartARiont A louer- Pour le 15
aiyUdrtOUieUl, Janvier on plus tard,
au boulevard de la Capitaine , un apparte-
ment exposé au soleil levant, avec jardin.
Prix, 380 fr. l'an. — S'adresser rue de la
Charrière 1 , au 2me étage. 13913-5

A romaftro à Qu;nza minutes de la lo-
l OlUObtl O calité deux apparte-

ments dont un de 3 pièces, cuisine et
dépendances, et l'autre de 2 pièces, cuisi-
ne et dépendances. 13288-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
I Airuinanto A louer pour St-Georges
LUgOlllOUlS. 1892, dans une maison
d'ordre, 2 logements de 3 pièces, indépen-
dantes, corridor avec deux alcôves, cui-
sine et dépendances. Eau installée.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13958-3

rii •> ili K « A A loner de snite , à an en
I.IIU IIIU1 C. deix messieurs tranquil-
les et solvables, me grande chambre
bien nenblée et exposée an soleil; belle
vue. — S'adresser rne dn Manège 22, an
premier étage. i386&-a*

ippSrt6meni8. m6nt bien situé, ex-
pose au soleil, sont à louer de suite ou
pour St-Georges deux appartements, com-
prenant chacun trois chambres, alcôve ,
corridor fermé et dépendances, l'un au
rez-de-chaussée, l'autre au 2me étage.

S'adresser rue de la Promenade 13, au
premier étage. 14000-3

f_ I_ I._ irt_ .Ill Ant Clouer un appartement
appui bOlUOUt. de deux pièces , cuisine
avec alcôve et dépendances. — S'adresser
rue de la Balance 3, au ler étage. 13990-3

Ohomhrii A louer près de la Poste et
VUttUlUI 0. de la Gare, une chambre
meublée. — S'adresser rue de la Serre 47,
au ler étage. 13957-3

Chambre et pension. co£heofféte lt
pension i deux demoiselles de toute mo-
ralité. 13991-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

lit) mitr a meublée A louer de suite. —
uuaiUUl O S'adresser chez Mme Rappo.
rne dn Puits 29. 14001-3

i liamhra A remettre de suite une
VUilUlUrc. belle chambre non meublée
à trois fenêtres , exposée au soleil.

S'adresser rue du Manège 17, au second
étage. 14002-3

AnnartamAnt A louer P°ur de ?nite
_l[l jjill tOIUOUL. ou pour plus tard, un
petit logement de 1 pièce et enisine. —
S'adresser au magasin Ligier, Boulevard
de la Gare ». 13783-4

Appartement. tXmtSSmVSS ,
un grand appartement de 6 pièces, un
corridor fermé de la longueur de la mai-
son, doubles dépendances ; eau et gaz
installés, situé au centre des affaires —
S'adresser rue Fritz Courvoisier 16, au
1 erjtage. 13782-4

appartements. JJWïtfiSS
appartements bien situés, composés de
3 chambres et dépendances ; et pour la
même époque un PRE de 16,200 mètres
de superficie , situé à 20 minutes du villa-
ge. — S'adresser à M. Ed. Schneider, rue
Fritz Courvoisier 5. 13643-3

l.nffAinanta A louer de 8uite' Près de
UUgOUlOUlS. ia Gare, un logement da
deux pièces, et pour le 23 avril deux lo-
gements, un de deux pièces et un de trois
pièces. — S'adresser à M. A. Perret Gen-
til, gérant, rue de la Loge 5. 13856 5

AnnartAmAnt Dn P6tit , appartement,
àuy al I OiUtlIll. de 2 pièces, situé au
soleil, est à rémettre pour St-Georges 1892.
— S'adresser rue des Terreaux 25, au
2me étage. 13918-2

A nnartAtnAnt Pour cause de d& P art - a
appui liOUIOUt. remettre un apparte-
ment de 2 chambres ot un cabinet. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 66, au pignon.

13917-2

Phamhra À remettre une chambre
l. UdUlUl 0. meublée, à un ou deux Mes
sieurs travaillant dehors et de toute mo-
ralité. 13913 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhamhrA A louer une belle chambre
"¦: ilalUUi 0. non meublée à une ou deux
personnes tranquilles et solvables. Prix
modéré. — S'auresser rue du Parc 91, au
2me étage, à gauche. 13942 2

PhamhrA A louer de SQila une K rando
tilloUlUl 0. chambre non meublée.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13941-2

Phan)l|>.a À louer de suite A la rue
KUuUlUrO. Léopold-Robert unechambre
meublée avec grand buffet. Prix 15 fr.
S'adr. au Bureau de I'IMPARTIAL. 1394I>-2

i'hamhrft a louar de suite, de préférence
UUalUUI O A un ou deux messieurs de
moralité et travaillant dehors.

S'adresser rue du Collège 10, au rez-de -
chaussée, â gauche. 13944-2

ThamhrA A loaer de suite, à un ou
UHulinFlOi deux messieurs travaillant
dehors, une chambre meublée, indépen-
dante, sitnée an centre du village. 13949 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÉUnartAmant A louer pr St-Georges
ÏUUariOIUOUl. 189tun bel appartement
moderne composé de 5 chambres , cuisine
et corridor : belle exposition. — S'adres -
ser rue Léopold Robert 51, au 2mo étage.

13852-2

rhamhra A louer de suite une cham -
: UiilUUl 0. bre meublée. — S'adresser
rue du Collège 12, au rez-de-chaussée.

13877-2

A Innnr un Premier étage , rue St-Pierre
1 lUUul 18, pouvant servir de comptoir.

A la même adresse à vendre, quelques
toises de bols de sapin, de même que
des troncs. — S'adresser rue St-Pierre 18,
au deuxième étage. 13888-2

PhamhrA A loufir > a un monsieur,
uUnlUUl O. une chambre meublée. —
S'adresser rue du Parc 80, au ler étage , A
gauche. 13853-2

(in ftffrft la- couche i une journalière
UU Ull lc  de toute moralité en échange
de quelques services. 13878-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhamhrA A louer de snite une grande
vUuUlUl O. chambre non meublée et in-
dépendante, à une ou denx personnes de
moralité. — S'adresser rue du Parc 90, au
2me étage, à droite. 12887-2

Phamhra A louer une chambre non
tUaUlUl O. meublée. — S'adresser rue
de l'Industrie 3, au rez-de-chaussée.

13889-2

PhamhrA 0a ofîre a louer de snite, â
l/UttlUurO. un ou deux messieurs , une
chambre meublée. — S'adresser rue de la
Paix 79, au 2me étage, à gauche. 13890-2

PhamhrA A remettre , pour le ler Jan-
UUitUlUl 0. yier, A un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors, une cham-
bre meublée et indépendante.

S'adresser rue de la Balance 2, au Sme
étage , à gauche. 13891-2

Maffaain A rem8ttr6 P°ur cause im-
niitgaolU. prévue un magasin avec lo-
gement, très bien situé et qui conviendrait
pour une épicerie. 11738-21'

AnnartnmAnt Un appartement de s
dj)[l __ l UIIIliJ llL. pièces, cuisine et dé-
pendances, situé au soleil levant, est i
louer pour le 11 janvier 1892. 13799-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement, petit appartement de 2
chambres, exposé au soleil , avec cuisine,
dans la maison Gibraltar 17.

S'adresser chez Mme Rossi , dans la
même maison, an pignon. 13818-1

PhamhrAQ A louer une ou deux cham-
u il il 1111)108. bres meublées on non.

S'adresser rue de la Demoiselle n' 6, au
deuxième étage, à gauche. 13819-1

I ntrnmant A remettre pour St-Geor-
liUgOUIDUl. ges 1892 ou plus tôt si on
le désire, dans une maison d'ordre, un
beau logement de 5 pièces, corridor fermé,
cuisine et dépendances. 13833 1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phamhra A louer une chambre non
vUalUUrO. meublée et indépendante,
exposée au soleil. — S'adresser rue dn
Progrès 113 A. 13830-1
Phamhra A louer de suite une grande
vUOUIVr0. chambre à 2 fenêtres non
meublée, avec part à la cuisine si on le
désire. — S'adresser rue du Parc 62, au
Ime étage. 13887-1

appartement. ge8 1892 un apparte -
ment de 3 pièces, cuisine et dénendances,
situé rue Fritz Courvoisier 6.— S'adresser
rue du Pont 21 , au 2me étage, à droite.

138H-1

PhamhrAfi A louer P°"r 3 fr- Par 'e-
VuaillUl CB. maine une belle et petite
chambre meublée, au fpremier étage ; une
grande chambre non meublée avec i.art à
la cuisine, à bas prix . 13832-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhamhrA A l°uer de suite à un Mon -
WudlUUlO. gieur de toute moralité , une
chambre bien meublée et indépendante ,
exposée au soleil. — S'adresser Hôtel de
la Gare, au Sme étage, à droite. 13838-1

PhatnhrA A 'ouer ' a un ou deux ims-
uUaUlUlO. sieurs, une grande chambre
meublée, à 2 fenêtres et exposée au soleil
levant. — S'adresser A M. Louis Mairet,
rue du Collège 22. 13789-1

On demande à loner Stï
appartements de 8 et 5 pièces, si
possible dans la même maison, ou un ap-
partement de 8 pièces avec toutes Us
dépendances à double. 13914 2

''adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à loner d̂ Lu,XT
meublée, avec part à la cuisine, où l'on
puisse y travailler et située au centre du
village. 13885-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin m il II « i l .  H r cnerche de suite ou p'
UU UlUUSIOUr le 1er janvier, une jolie
chambre meublée et indépendante . —
Adresse : M. H. Kônig, Poste restante,
La Ohaux-de-Fonds. 13884-2

UU mOnSienr un e jolie chambre
meublée, située si possible au premier
étage et au centre de la localité. — S'adr.
A M. Jos. Chevalier, rue du Premier
Mars 12 s. 13819 1

On désire acheter S.T5SÎ&É
me, à l'occasion du Nouvel-An une boîte
à musique en bon état, jouant plusieurs
airs. — S'adresser à Mme Outelod- Pou-
saz, A OUon-(Vaud). 14019 3

On demande à acheter „S
à tromagre. — S'adresser rue de la
Paix 51, au ler étage. 14035-3

On demande à acheter Stable
à coulisse , bien conservée. A la même
adresse , à vendre de l'Eau-de- cerises,
première qualité et de deux ans.

S'adresser rue de la Balance 3, au 2me
étage. 14036 3

On demande à acheter balance
Grabhorn — Déposer les offres sous
initiales P. P. 14_039, au bureau de
I'IMPARTIAL. 14039-8

On demande à acheter «S'TïïS* .
taire bien conservé. — S'adresser rue du
Progrès 37, au rez-de-chaussée. 13965 3

Pftrilftt n̂ demande à acheter de ren-
VU1U0L. contre un cornet A piston en
bon état. — S'adresser chez M. O. Jean-
neret, rue de la Demoiselle 41. 13917 2

0fl iefflaDJe à acMerL.Trgo5g"
anx rochets. — Adresser les offres Case
304, la Chaux-de-Fonds. 1S849-2

On demande à acheter SSâSÊ
pour fondre. — S'adresser chez MM. Ar -
noid et Siegenthaler, rue des Terreaux 12.

13855-2

¦' san «Ira un magnifique accordéon vien-
1 10UUI 0 nois ayant coûté 170 fr., on
le céderait pour 60 fr., ainsi qu'un tour
de pierriste avec renvoi. — S'adresser rue
du Doubs 29, au rez-de-chaussée. 14038 3

P'i ïi t'A ni 3 A veudre d'occasion, pour
FaUlOUll. un cadeau, un fauteuil et
une commode très bien conservés.

S'adresser rue de la Serre 8, au rez-de-
chaussée, a droite. 14034-3

â VOfiftl'A une pelisse et manchon
VOUUl O en très belle fourrure et à un

prix avantageux. 13992 3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

â v<. "._'_ _ _ n .  une Doito a musique, entière-
V0UU1 0 ment neuve, jouant 6 airs, à

un prix très avantageux. — S'adresser rue
du Grenier 12, au ler étage. 13950-2

Pflnr raiWn magaifique couverte de
rUUl CitUOit U lu tricotée , et un traî-
neau-poussette. — S'adresser rue du Pro-
grès 93 A. 13948-2

â VAHlIrA de Deaux LIVRES intéres-
VVUU1 0 sauts, à un prix très modique.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13854-2

A VAndrA pour 90 fr ' un !it complet à
10UUT0 deux places, matelas crin

animal, plusieurs pardessus pour hiver
et demi saison, ainsi qu'une quantité de
belles chemises pour messieurs. 13883-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VAndrA a prix tr,'s ba8 , un beau et
VOUUl O bon lit complet, joli bois noyer,

crin animal ; le tout presque neuf.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 13993-3

A VAndrA un ut (n°yer) * deux places,
VOUUl O une table de nuit, un joli ca-

napé, une glace. — S'adresser au magasin
Ligier, Eplatnres 2. 13995-3

â VAndrA un Ut complet , un la-
it VOUUl O vabo, une table de nuit avec
marbre, tout en noyer, six chaises en
jonc ; ainsi qu'une table a coulisses toute
neuve et en vieux chêne, bien sculpté avec
sujet ; plus un pilon en fonte pour émail-
leur. — S'adresser rue du Puits 8, au 2 me
étage, à gauche. 13525-1

A VAndrA faute d'emploi, un traîneau
VOUUTO A 6 places avec tabliers, lan-

terne, plus un harnais, le tout très peu
usagé. S'adresser rue de la Demoiselle 90,
au fme étage, A gauche. 13802 1

A vandra s Prix raisonnable un beau
Vt UUiO et bon potager n« 12. — S'a-

dresser rue de la Demoiselle 6 au pignon.
15835 1

I vandra un lit complet, un secrétaire ,
4 VOUUlO des chiises, etc. — S'adre»-
ser rne du Progrès 90. 13818 I

à VAndrA f -iUte de place, une armoire "a VOUUl 0 glace et un petit potager à bas
prix. — S'adresser rue du Soleil 5, au re?
de chaussée, à gauche. 13754- 1

PArdn troin clef 8- — Les rapporter con-
I 01 UU tre récompense, au café A. Leber,
rue des Granges. 13939-'.

PArdn a la rue du ârc ou a '"ru,;
I 01 UU Jardinière , une bourse contenant
1 franc et dix billets de la tombola de»
quatre Syndicats, postants les n" 3451
a 60. — Prière de les rapoorter, contra
récompense, rue du Progrès 6, au ler étage ,
à droite. 18919-2

PArdn ieQdi 8°ir un cb&le rusée noir ,
I01 UU sur le trottoir du Casino. — Lo
rapporter , contre récompense, rue Léo
poid Robert 16. 13803 'i

PArdn uaenioutrc argent pour dam ,
111 UU cuvette argent et pendant ovale.
— Prière de la rapporter , contre bonn-i
récompense, au Gagne-Petit. 13825 1

fin nftre s est reudu lundi au Bas-Mon-
UU JIU1C sieur, chez M. Jeanneret , iu
on peut le réclamer, d'ici a i22  Décembre
aux conditions d'usage. 14045 3
_». Une jeune chienne s'est ren

*Tfe—^r-^due chez M. Jiimes Robert , au s
*ŒBO Jou-s-D.-asua , près la Chaux
_J1 71 de-Fonds. — La réclamer aux

"***i£S Z conditions d'usage. 13951-2

Madame Lina Siegrist-Lipp et ses en -
fants ; Monsieur et Madame M. Siegrist-
Frôhlich ; Monsieur et Madame A. Sieg-
rist-Schulthess et leur enfant, ainsi que
les familles Siegrist et Klingler , ont la
douleur de faire part à leurs amis et con -
naissances de la perte cruelle qu'ils vien -
nent de subir en la personne de leur bien-
aimé époux, père , fils, frère, beau-frère,
oncle et parent

Monsieur Charles SIEGRIST-LIPP
que Dieu a retiré A Lui ce matin, dans sa
38m> année, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15 Déc. 1891.
L'enterrement, auquel ils snnt priés

d'assister, aura lieu Jeudi 17 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
relle 49.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu do

lettre de faire part. 13985-1

Les membres de la Société de Tir lea
Armes Réunies sont priés d'assister
jeudi 17 courant, à 1 h. après midi, au
convoi funèbre de Monsieur Charles
Siegrist Lipp, leur collègue,
13987-1 LelOomité.

Messieurs les membres de la Musique
militaire les Armes Hénnles sont
invités à assister jeudi 17 courant, à 1 h
après midi, au convoi funèbre de Mon-
sieur Charles Siegrist-Lipp, membre
passif.
14046-1 Le Comité.

Madame et Monsieur Alphonse Beljean -
Raymond, Monsieur Charles Baljean , à
Lincoln (Nouveau-Mexique), Monsieur
et Madame Numa Raymond, à Las Cruces,
Monsieur Louis Haas, son fiancé ; les fa
milles Rouillier, Leuba, Fatton, Rosselet
et Schenk, ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et regrettée pa -
rente et fiancée
Mademoiselle Célestine Fatton
que Dieu a retirée à Lui lundi, à 7 h. du
soir, dans sa 34* année, après une courte
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, lo 15 Déc. 1891.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi 17 courant, à
1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue Daniel Jean-
richard 25.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 13988-1

Monsieur et Madame Alphonsse Jol>-
et leur famille remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont té
moignè tant de sympathie a ^occasion du
deuil qu'ils viennent d'éprouver 14024-1

Monsieur et Madame Schleppy- VVig> t
et leurs enfants, Louis, Charles, Mari'
Cécile, Joseph, Anna, Emma et Aline ;
ainsi que leurs familles, ont la profond J
douleur d'annoncer à leurs amis et con -
naissances la mort de leur chère fille.

__EE_î©_ft_tx«a
survenue lundi , A 10 h. du soir, à l'âge ds
2 ans 3 mois, après une courte et bien pé-
nible maladie.

Le Locle, le 16 Décembre 1891.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 1? courant ,
à midi et demi.

Domicile mortuaire, rue de la Cote 183,
LOOLE.

Le présent avis tient Ueu de lettre
de faire part. 14017-1

1< Pour obtenir promptement des
-Lettres de foire-part denil, de
fiançailles et de mariages, s'a-
dresser 1, P LACE DO MARCH é 1, à

l'Imprimerie i. COURVOISIER ,
qui se charge également d'exécuter
avec célérité tous les travaux con-
cernant le commerce et l'industrie.

CARTES D'ADRESSE ET DE VISITE



SOCIÉTÉ
des Maîtres bouchers

Abatage dn 6 Déc. an 12 Déc.

23 Bœufs 1717-16
61 Porcs
52 Veaux
15 Moutons

ETAT DES BESTIAUX
abattus dans les Abattoirs publics

du 6 Déc. au 12 Déc. 1891.

1 taureau, 31 bœufs, 87 porcs,
94 veaux. 19 moutons , 2
chevaux.
M. Edouard Schneider , 1 vache.
Mme Elisabeth Kaufmann , 1 vacln.
Mme Léonie Tri pet , 1 vache.
M. Jo . e  >h Ktadelmann , 1 vache .
M. David Weill , 1 génisse.

VIANDB DU DHHORS
transportés aux abattoirs pour y itrs visitée st J *I

a M estampillée , du 6 Déc. au 12 Dec. 189t.

Mme veuve Wegmùller, 2 montons et 12
poumons de veaux.

M. André Fuhrimann, 5 veaux .
M. Gottlieb Oppli ger, 1 vache , vendue

à M. Adolphe Tripet , boucher
M. Adolphe Barben , •/« vache.
M. Jsemes Allenbach , 1 4 vache.

La Ohaux-de-Fonds , le 15 Déc. 1891
Dieastère de la Police locale.

Gérances — Recouvrements
Renseignements commerciaux

PAUX & MATILE
6, rue du Grenier 6.

A loner ponr le 33 Avril 1893 t
J-i mipt.hrn7 8 un beau Petit appar-
rJ it .JUr l- lf lUi  O, tement composé de
deux chambres, cuisine avec eau et dé-
pendances. 13902-2

Rfi Tl _ l l .  98 Un petit appartement pou-
UUUUO uO' vant être utilisé comme ma-
gasin, cuisine avec eau et dépendances.

13756-4

i' Aînî â 9Q Un beau et vaste local avec
l i tVl lUV ÛO. fond cimenté .tinstallation
d'eau, pouvant être utilisé comme maga-
sin ou entrepôt. 15757-4

ïtr d I A  Un logement exposé au so-
InlIU IU.  leil levant, composé de trois

chambres, cuisine avec eau, dépendances
et jardin. 18758 4

A louer de suite ;
f i n i t  An 1 Fk Un local à usage d'entre-ttonae ia. Pôt. 13759-1
Téléphone Téléphone

DEPOT DE FLEURS
Le soussigné a l'honneur d'informer le

public qu'il a ouvert
38, RUE LÉOPOLD ROBERT 38

(maison Levailiant),
un dépôt de Plantes fleuries et à
feuillages. De même, il tiendra à la
disposition de sa clientèle des Fleurs
coupées assorties en roses, violettes ,
œillets, réséda, etc , etc.

Bouquets et Couronnes en fl surs
naturelles et desséchées. 6378-37

Grand choix de Vannerie et de
Jardinières.

Se recommande, J. TSCHUPP.
Horticulteur , rue du Doubs 99.

-A/VI S
aux Fabricants et Monteurs de boîtes

Fabrication de cuvettes en tous gen-
res, cache-poussière, cercles pour quan-
tième*, etc.

OSCAR LEHMAÏT1T
rue du Parc 1 13910-2

ACCORDÉONS
M. ..an Widm. r, KÎ.'Hrï;
pignon, M <- recommande pour
¦es réparations d'accordéons
en tous genres. 13903 -2

i Enfoncé les GM1! I
T depuis que les T

| Pastilles Mousse d fsïândë"
? ont paru ?
S ¦ Confiserie Deladœy - ? :
Y 2, Rue de la Balance 2. Y 5

Savon é*. l'Iclitlxyol
de BE1U.M\XN & Co, Dresde et Zurich.

remède le plus énergi que contre les dou-
leurs rhumatismales et goutteuses , ainsi
2ue contre les taches , rousseurs, piqûres

'insectes , mains rouges , marques de la
petite vérole. — Se trouve dans toutes les
pharmacies de la Chaux-de Fonds.

Prix : 75 cent. 12407-6

POUR P,TRP,NIVP,S ^mandez le 
f AÎVfrPNTRll LTMcfd l 6D^lonspf t8 Q» ne Ie connaît Pas> Pétera de l'occasion

1 Vtl ll U l  IlLi l l l l iyU  14006 1 U V i lUJ J l l  llllJ 1 * * F — V  -*. *¦ ¦ OO c -mimes. Alcide Outnand, place du Marché . Ohaux-de-Fonds.

Cercle du Sapin
Mercredi 16 Décembre 1891

dès 7 '/« h. du soir,

Gf iiii Oûncert
DONNA PAS LA

Troupe Flumagally
(composée de 5 personnes).

MM. les membres du Cercle et leurs
familles saut invités & y assister.
13939-1 Commission des réunions.

Café dn Casino-Théâtre
Ce soir et jours suivants,

a 8 hdnres,

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

la Troupe Jaquinot
M. Samuel, baryton , basse d'opé-

ra. Grand succès.
M. Vick Hall, comique fin de siè-

cle, disant monologues.
Mlle .Léo, chanteuse de genre.

ENTRÉE LIBRE. 13961 2

CASINO-THEATRE
Direction LAOLAINDIÉRE

(V" année).

Jeudi 17 Décembre 1891
Bureaux & 8 h. Rideau A 8 V» h.

très précises.

MIREILLE
Opéra en 3 actes et 4 tableaux.

Tiré du poème de F. Mistral , par M. Carré.
Musique de Gounod.

Dernier Jeudi de l'année, à
cause des fêtes de Noël et du
Nouvel An. Les abonnements
reprendront le Jeudi «7 Janvier
1892. 

BV Pour plus de détails, voir
les aff iches et programmes. i3%o 2
¦V L'entrée par la ruelle du Casino

se fera comme le dimanche quart d'heure
avant l'ouverture des bureaux

AVIS. — Un vestiaire se trouve au
premier étage, chez Mme Evard-Sagne.

TOUS LES DIMANCHES sans exception ,
à 2 '/s heures,

Matinée
L'annonce de la veille donnera la com-

position du spectacle.

¦Wft'n T flftTMS TT? Plusieurs ouvriers
nUxiLUUùrLiù. capables deman-
dent à entrer en relations avec .un fabri-
cant sérieux pour la terminaison île la
montre grande et petite, ancre et cylindre.
— Adresser les offres, sous initiales A.
M, 14010, au bureau de I'IMPABTIAL.

14010-6

nouvelle Plume Helvelia
de première qua'ité , en trois pointes

véritable avec la marque

F. BICKEL - HENRIOD
Echantillons gratis chez les principaux

papetier. -- . 14WW 12

Aux parents ! P^ieT j fiÏÏÊ
re, tenant un des principaux restaurants
de la ville , on prendrait un ou deux gar-
çons en pension qui désireraient appren-
dre la langue allemande. Ils pourruient
suivre les écoles de la ville ou l'Ecole
cantonale. Vie de famille. I rix de pen-
sion très modiques. Piano A disposition.
— Adressser les offres à M. J. Kaeser-
mann, Basolthor , & Soleure. 13374 1

PATISSERIE ROBERT
-

16, rue Daniel JeanRichard 16.
Toujours les 13794-1

Tartelettes Marrons

Fabrique de sacs en papier
rue du Puits y .

A vendre une quantité de cornets (sacs
en papier), blancs et couleurs, pour épi-
ciers, boulangers, natissiers. etc.. elc.

I XU "__- *¦__-* rk- *¦__¦» "Si- __,, "J_ ™ «-!>. rXf .  —_¥_  ̂ »̂ V. ...

1 ^0UE70ISIBs|1
JW| se recommande pour faire des J_7̂  KjM
Wt SS USStf SïHÏ Qatteà de Viàite Ifg
ngjj et (oazicà d Cbdr.c.i.ic, etc, g|j
||V vff vf t v^ ŷ vft 'P- 'zte ?̂ ̂ ? ¦5fSr v '̂f!

LIQUIDATION DE MOUVEMENTS
A vendre à des prix très avantageux t

24 Qnlssngrcs 13 lignes, remontoir cylindre , laiton.
72 > 14 i » savonnette ancre, laiton et nickel.

192 _ 15 » » » » nickel.
300 i 16 Vi » » » > »

12 » » » • » » » »/« platine.
lia » 18 » » » » »
840 » 19 » » » > »
60 » 20 » » lépine » laiton

116 » 19 » » » » i quantièmes.
240 ébauches avec mécanis ne 19 lig., remontoir savonnette, ancre uick.l .

S'adresser à M. J -H. Jeanneret , rue St-Pierre 4 , la Ohaux-de-Fonds. 14012-3
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RECOMMANDABLE COMME JOLI CADEAU DE FÊTE !

Cigares allemands bien conditionnés, lre quai.
Tlp-Top à . . Fr, 3.00 Bl Merlto . . . Fr. 3.«SO
Flor de Crête . _> 3,60 Kl Prlvlleglo . » 3.70
Flor de Aroma » 4.30 Sphinx . . . .  > 5.00
Ulk i 5 00 Justlcla . . . .  _ ?.50

par caisson de 100 pièces franco contre remboursement. H-7488-P 14007-S
OSCAR ROGGE1V, à la Rive, MORAT. 

Une Jeune fille (Argovienne) ayant
fait nn très bon apprentissage comme

TAILLEUSE: POUR DAMES
désire se placer dans cette branche, dans
un endroit de la Suisse française Elle
préférerait un engagement, où elle au-
rait la pension dans la famille. — Offres,
sous chiffre Hc 4005 Q à l'agence de ou-
blicité Haasenst _ in & Vogler, à Bâle ,

13801-1
__t ¦

P.vnohaiava Une demoiselle se¦UlULIlWltto t.. recommande pour le
crochetage de broderies et autres ouvra-
g s du même genre , pour travailler A la
maison. 13823-1

S'adresser au bureau de _'IMP__IIT______, .

BRASSERIE DU SQUARE
Dès aujourd'hui , 1 3396 6

Restauration à toute heure
Service à la carte avec prix indi qués.

Cuisine française.
Bonne cave. Prix modérés. On prendrai t

quelques bons PENSIONNAIRES.
On sert la Cantine. .

Se recommande, Froidevaux.

(MOI balançoire
en bois et en fourrure.

VÉLOCIPÈDES - CHARS
Brouettes , GUssettes, Traîneaux

Grand choix de
_M_*'»-«n_LI»'«3««ï!Sl

nues et habillées.

JOUETS en tous genres
Le plus grand choix se trouve

AO 4077-134

(M Bazar du Panier Henri
Articles ponr Arbres de Noël

Le magasin sera ouvert tous les
dimanches junqu'âu Nouvel-An.

Confiserie
JULES GLUKHKR -GABEREL

Neuchâtel
9, FAUBOURG DE L'HOPITAL 9.

Spécialité do Pâtés froids trnflés
renommés. — l*luiu-Cake de ma fabri-
cation , excédent g&ieau anglais, très ap-
précié pour prendre av. c le vin, le thé. etc.
etconservantlongtemps toute sa fraîcheur.

Lekerlets aux amandes. Li>-
kerletsdeBâJe .1 q nui é supérieure

Médailles aux Expositions d \nvers et
de Munich. (H-788 N)

Expédition prompte et Foiguéd au _e
hors contre remboursement. 14018 6

VOLAILLES
pour les fêtes.

Les familles dés ireuses de s'as-
surer de la volaille de choix de la
Bresse, pour Noël et Nouvel-An,
voudront bien se faire inscrire en
temps utile.
Ï. 0IKHTS en CARTONN _ GES de loxe ponr

cadeani.
CARTONNAGES de Paris , garnis.
NOUGATS en CARTONNAGES pour Arbres

de Noël.
MASSEPAINS assortis, très (Ins.
BOUGIES ponr Arbres de Noël.

ORME, MAIARIES
_ OhezE. Bopp - Tisso t

Place Neuve 1». 14020-3

j ij i ri à tous commerçants ou in-
\ H S I .4 dustriels gèués. Discrétion ,
JjL I "hl très sérieux.
i—————» Ecrire case 130 1, à la
Obaux-uo-Fon ls. 13937 2

Charcuterie , Balance 12.
Lapins frais et mariné.

Se recommande, J. -_ CH __ ._ DIQEB.
13812-1

BRASSERIE DU SQUARE
vis-à-vis de la Gare. 14021 2

Jeudi 17 Décembre 1891
à 8 h. du soir ,

POUR ON JOUR SEULEMENT

GRAND CONCERT
donné par

Mlle Rosa _Léo, chanteuse de genre.
Mme Jaqnlnot, comique excentrique.
M. Samuel, baryton , basse d'onéra.
M. -Vlok Hull , le chanteur li . de siècle

dans ses créations et monologues.
—; E N T R E E  L I B R E . r—

Café-Restaurant VITAL MATHEY
(Ancien café Arsène OELêIIONT)

KPI.ATIÎRK8 140.2-3

Dimanche 20 Décembre 1891
dès 7 V» h. du soir,

Soiger m tripes
Se recommande, LE TEN- A N C I E E .

Pensionnaires. ?onre
p
q
r
n
e
e
n
iques peen

n:
sionnaires solvables Prix modéré. — S'a-
dresser chez M. Rickli, rue des Terreaux
n« 8. 13932 2

TanlGelaw Un bon ouvrier
A «1-fPM»» ___»* • tapissier, tra-
vaillant chez lui ou chez le client, à vo-
lonté , s'offre ponr tous les travaux con-
cernant sa proftssion. Montnges de bro-
deries et tous meubles pour étrennes. Ré-
parations des dits. Confection de rideaux ,
housses , stores , ainsi que tous genres de
posages. concernant l'ameublecnent et la
décoration . A la même adresse, canna-
Se de chaises. — S'adresser rue du
Progrès 113 A. 1383 1 1

LiNaÈFtJE
Une lingère entreprendrait encore de

l'ouvrage : chemises d'hommes, chemises
de dames, demis 50 c, tabliers , raccom
modsges. etc. Prix modérés ; ouvrage
soigné. A la même adres <e. â vendre à bas
prix, un potager complet n* 14. — S'adrrs
snr Boulevard de la Fontaine 4, au pignon

13930-2

r~ .«M -S -A- On demande pour une
-"m^"m -̂_¦- ¦»'• épicerie , un agricnl
teur pouvant fournir quinze à vingt litres
de lait par jour. 1 3931-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

_A louer
ponr Saint-Georges 1892, dans nne mai-
son d'ordre, nn rez-de-chanssée compo-
sé de 5 chambres, dont denx convien-
draient ponr comptoir on bnrean , eni-
sine, corridor et dépendances.

S'adresser à H. F.-A. Delacbani , no-
taire, rne de la Faix 21. 13744 l

RIEN DE MIEUX
en sorte de liqueur — pur ï
ou avec de l'eau — comme

boisson —
j pour la santé
» que le

Bitter tair
Comme Grogg chaud d'un

' excellent effet par les épo-
ques de catarrhes, rhumes,
etc. M-Uh60 Z 14009-6 i

Préservatif pendant les épidémies

Orfèvrerie
AMÉRICAINE

MAGASIN A. DUCOMMUN
rue Léopold Robert 46,

au ler étage.
R»çu nn grand choix de IVOII -

veautés , genre vieil argent , e
Services à thé complets, Coup- s à
fruits et à dessert, Plateaux , Pa
niers A pain, Huiliers, Oompotiers ,
;ervices et Gobelets pour enfants ,
Mens de serviette , etc. , etc ., s
prix très avantageux. 13716-2

SERVICES DE TABLE
COUTEAUX d'une senle pièce.

Spécialité de Porta-monnaie
cuir de Russie, élégants , solides
et très pratiques .



seulement de vous, de moi et de votre fils. Je me tairai,
Dieu le permet ; soyez donc sans crainte. Je n'ai d'autre
mission en ce monde que celle de bénir et de pardonner.
Je viens vous redemander l'àme de votre fils ; ne pouvant
sauver sa vie, je veux, du moins, racheter son éternité,
le malheureux n'ose pas lever les yeux vers le ciel, avant
d'avoir été pressé dans les bras de sa mère. D m'a mise
au défi de vous convaincre, de vous amener. Mais il ne
sait pas, comme moi, de quelle générosité une mère est
capable. Il ne sait pas que vous allez céder à ma prière
et venir au chevet de ce lit d'agonie. Ah ! pauvre femme,
s'il voyait vos pleurs, il ne douterait déjà plus de son
pardon.

La Balayeuse venait de tomber à genoux.
Elle tenait , dans ses mains tremblantes, les mains

frôles de sœur Sainte-Croix et les couvrait de baisers et
de larmes. Sa poitrine se soulevait sous les sanglots, elle
s'abîmait dans une douleur qui , à cette heure, lui parais-
sait presque un soulagement.

Le soleil se levait et montait au ciel tout rayonnant
de jeunesse printanière, les teintes du ciel devenaient
plus vives, la fête du jour commençait, et certes, jamais
ses clartés n'avaient baigné un groupe plus touchant que
celui formé par cette femme en haillons et cette jeune re-
ligieuse, dont le voile d'azur flottait comme deux ailes
légères, soulevées par la brise.

La Balayeuse se releva, essuya ses yeux, regarda
sœur Sainte-Croix, et lui dit :

— Partons.
— Nous ne partirons pas seules.
— Qui voulez-vous emmener ?
— Denis.
— Lui I jamais il ne consentira.
— Si, dit la sainte fille , Dieu veut le salut de Ger-

main.
La Balayeuse n'essaya plus de lutter contre la reli-

gieuse. Elle poussa la porte de la maison de planches, où
jadis se donnaient les cours du Conservatoire des cris
de Paris ; puis, se reculant, elle fit entrer sœur Sainte-
Croix.

D'abord, celle-ci ne distingua rien qu'un capharnaûm
étrange, dans lequel s'entassaient des chaises, des bancs,
des caisses vides, des loques. Les fenêtres avaient des
rideaux sombres, un réchaud de fonte répandait une dé-
létère odeur de charbon.

La Balayeuse fit un signe à la religieuse, lui désigna
un siège, puis elle passa derrière un lambeau de tapis
qu'elle tira.

— C'est toi, la femme ? demanda une voix inquiète.
— Oui, Denis, c'est moi.
— Tu causais tout à l'heure, c'est imprudent.
— Lève-toi, dit doucement la Balayeuse, le soleil est

beau , je te mènerai au soleil.
Un moment après, la femme reparut, tenant par la

main un être tellement hideux , qu'un cri d'épouvante
faillit échapper à sœur Sainte-Croix.

Toute la figure se trouvait labourée, crevassée de ci-
catrices noires laissées par l'explosion de la poudre. La
bouche tordue grimaçait, et deux trous énormes, deux
troux rouges comme le sang, s'ouvraient sous les arcades
dea sourcils. Bien n'était épouvantable comme cette face
sans regard, ces orbites creuses paraissaient encore plus
horribles que celles des tètes de morts trouvées chez les

charniers. La religieuse avait certes vu bien des mons-
tres, jamais aucun ne lui parut si effrayant.

— Il y a quelqu 'un ici I dit l'aveugle en serrant la
main de sa femme ; parle, j'ai peur.

— Ecoute, dit la Balayeuse, tu m'as donné une fois ta
parole, et cette parole n'a pas été tenue, tu devais me
rendre mon fils , et je ne l'ai pas encore vu. Souviens-toi
des coups de couteau, souviens-toi que je te défendis à la
la cour d'assises, et rends-moi Antoine.

Un frisson agita les membres de l'aveugle.
— Antoine l'assassin I Antoine le parricide I
— Oui, Antoine le parricide , qui ne connaissait

pas son père, parce que, tout enfant, son père l'avait
vendu.

— Tais-toi t dit Denis.
— Je ne me tairai pas, je veux Antoine, tu as juré 1 je

ne me souviens que de ton serment.
— Je ne sais pas où il est, si je le savais, j'irais à lui

pour saisir son cou à deux mains et l'étrangler en le mau-
dissant.

— Nul n'a le droit de maudire, Denis, vous moins que
personne, dit la religieuse. Dieu s'est chargé du châtiment
du coupable , il se repent, il vous appelle, vous me sui-
vrez et vous souvenant de vos propres fautes, vous n'au-
rez plus le courage d'accuser. Quand vous aurez accompli
ce sacrifice, votre âme sera déjà dans une voie meilleure,
et puis, je serai là, moi, pour vous soutenir, vous soula-
ger, vous consoler, pour adopter votre misère et adoucir
l'amertume de vos dernières années.

— Denis ! Denis I repéta la Balayeuse, tu m'as promis
de me rendre mon enfant , tiens ta parole, je ne te quit-
terai jamais, je serai ton amie, ta servante, tu feras de
moi ton guide, ta chose et ton chien ! Si tu viens au lit
d'Antoine et si tu lui pardonnes, moi aussi, je croirai
comme la sainte qui nous parle qu'un Dieu de miséri-
corde nous prendra tous^en pitié I

Un spasme douloureux crispa la face du monstre, il
tordit ses mains noueuses, puis d'une voix sourde, il
murmura :

— J'ai promis.
Le colosse aveugle étendit au hasard ses mains trem-

blantes, et sœur Sainte-Croix en saisit une, tandis que la
Balayeuse fermait la porte du Conservatoire des cris de
Paris. Sœur Sainte-Croix sema les aumônes sur son pas-
sage, et, une demi-heure après, elle franchissait le seuil
de l'hospice Lanboisière avec Denis et sa femme.

Quand Germain Loysel ouvrit les yeux et chercha
près de son lit la jeune religieuse qui, la veille, avait
tenté de lui faire croire au pardon du ciel, sa première
pensée fut que la sainte fille, rebutée par ses refus et ses
blasphèmes, avait quitté sa couche et ne reviendrait plus.
Le misérable murmura bien : — « Tant mieux ! > — Mais
cette parole sonnait faux. Un criminel, si endurci qu'il
soit, est toujours consolé par une parole d'espérance. Si
cette parole ne pénètre pas au plus profond de son cœur
elle y descend toujours comme une rosée bienfaisante.
Malgré lui, il regretta de ne plus voir l'angélique visage
qui s'inclinait la veille à son chevet, de ne plus entendre
la voix harmonieuse qui répétait des prières divines. Il
s'irritait de ce regret, et le sentait d'autant plus vivement
qu'il essayait de le combattre.

L'heure de la visite du docteur Boland arriva, ce fut
une autre religieuse que sœur Sainte-Croix qui reçut les
instructions du chirurgien, et, de ce moment, Germain



demeura convaincu que la sœur de M. Monier ne revien-
drait jamais.

Il enfouit sa tête dans les oreilliers et resta immobile,
souffrant une douleur atroce .dans les deux mains broyées
qu 'on avait coupées la veille, et mordant les draps pour
s'empêcher de crier.

— C'est l'enfer 1 l'enfer I murmura-t-il.
Et ce mot lui rappela des vérités à peine entrevues,

mais dont l'idée lui causa une sourde terreur.
— Si cela était vrai, pourtant , pensait-il ; si j'avais

une âme, si tout ne finissait pas avec l'agonie, s'il fallait
souffrir encore, souffrir toujours, comme hier, comme
aujourd'hui. Si, au milieu de mes tortures, je devais en-
tendre comme à cette heure, les sanglots du petit Henri ,
le cri mal étouffé du vicomte de la Haudraye, la malédic-
tion de mon père. Oh I si cela était I

Germain se tordit sur son lit.
Une main légère effleura son épaule, une voix douce

lui demanda :
— Avez-vous soif ?
D se retourna, sœur Sainte-Croix se tenait debout près

de son lit.
— Vous ! dit-il, vous !
Elle écarta les rideaux et lui dit :
— Regardez 1
La Balayeuse tenant Denis par la main, s'approcha

de la couche du misérable.
— Vous ne me maudissez pas ? demanda t-il, en agi-

tant ses bras sanglants.
— Non. répondit l'aveugle.
— Vous me pardonnez ? ajouta Germain, en se tour-

nant vers la Balayeuse,
— Oui, répondit celle-ci, plus doucement.
Alors un homme, dont le blanc surplis tranchait sur

le noir de sa robe , s'approcha du blessé :
— Sœur Sainte-Croix a tenu sa parole, dit-il.
— Je crois maintenant au pardon de Dieu, ajouta

Germain.
Alors une âpre amertume, un regret sauvage, de sourds

éclats de douleur , Germain raconta sa vie semée de lâ-
chetés, de fautes et de crimes.

— J'aurais plus d'espoir dans la miséricode, dit Ger-
main quand il eut achevé, si je pouvais ajouter à mes
œuvres une seule action sainte. Mais je la cherche en
vain, je ne la trouve pas.

— Mon fils, lui répondit le prêtre, ce sont les vertus
des anges semblables à sœur Sainte-Croix, qui méritent
pour les coupables le pardon du ciel. Les œuvres des
justes et le sang du Sauveur , voilà l'éternelle médiation
et le secret de la patience de la miséricorde céleste I

Quand le prêtre leva la main pour absoudre Germain
Loysel, la Balayeuse et Denis se jetèrent à genoux ; et
au moment où l'abbé Maurice s'éloignait, la mère pri t le
coupable dans ses bras, et l'embrassa en pleurant.

Dans la journée , de terribles symptômes se déclarèrent,
le système nerveux subit un choc violent, on fit appeler
en toute hâte le docteur Roland.

Quand celui-ci se trouva en face du malade, il secoua
la tète et murmura assez bas pour être seulement entendu
de sœur Sainte Croix ;

— Le tétanos !
Ce mot équivalait à une condamnation.
On devait désormais compter les heures du misé-

rable.

Ni sa mère ni Denis ne le quittèreut ; tous deux furent
témoins de son effroyable agonie, tous deux aussi enten-
dirent aussi l'expression de son repentir et tentèrent
d'apaiser l'angoisse de la dernière heure.

Il expira dans la soirée.
Sœur Sainte-Croix ne voulut pas permettre que la

Balayeuse le veillât , elle fit monter les deux vieillards
dans une voiture , prit place à côté d'eux, et les chevaux
partirent au galop.

— Où allons nous ? demanda Denis, qui comprit vite
qu'au lieu de monter la rue Puébla ou le quartier Grange-
aux-Belles, ils traversaient les allées d'un bois.

— Nous nous rendons chez vous, répliqua la reli-
gieuse.

La voiture tourna dans une cour sablée, les chevaux
s'arrêtèrent , la Balayeuse se trouva en face d'un bâti-
ment immense, sur la façade duquel se trouvaient écrits
ces mots.

Venez à moi vous tous qui souffrez et je vous soula-
gerai .

CHAPITRE XXIV

Le portrait parlant.
Une des grandes attractions de la vie parisienne, et

dont la périodicité ramène chaque année une curiosité
égale et un charme aussi piquant , est, au mois de mai,
l'ouverture de l'Exposition des Beaux-Arts au palais de
l'Industrie. Les artistes ont la fièvre, les journaux entre-
tiennent l'attente du public, les saloniers comment des
indiscrétions au profit de leurs amis, les peintres font
des visites aux critiques haut placés, les anecdotes d'ate-
liers circulent, le livret s'imprime, chacun se demande
avec crainte comment sa toile sera éclairée, à quelle hau
teur se trouvera un tableautin dont la finesse des détails
constitue le plus grand mérite. A l'avance on décerne les
médailles. Règle générale, un mouvement révolutionnaire
règne parmi les jeunes artistes au moment de la forma-
tion du jury. Les écoles s'opposent aux écoles. Les réa-
listes conspuent les classiques, les membres de l'Institut
ont contre eux les j eunes. Les derniers rapins parlent de
la haine qu'ils inspirent aux grandsj maîtres modernes,
et d'avance expliquent ainsi leur refus d'admission.
Quinze jours avant l'ouverture des portes, les exclus
lancent des malédictions contre le jury qu'ils ont libre-
ment élu , et préparent une contre-exposition destinée à
les venger du mépris dans lequel on tient leurs œuvres.

Jean Marigné cause au milieu d'un groupe d'artistes
et de connaisseurs arrêté devant un paysage de Mareuil.
Cette œuvre simple, bien conçue, rendue avec un senti-
ment vrai de la nature , est déjà placée au nombre des
meilleures du salon. Mareuil reçoit les offres de plusieurs
marchands de tableaux , il hésite, se réserve, mais son
cœur bat de joie dans sa poitrine, et il songe combien sa
mère sera heureuse en lisant la lettre dans laquelle il lui
racontera son succès.

— Allons 1 dit Barbézius, encore un Compagnon de
la Vache enragée arrivé au but. Sois tranquille , ami, la
« Bouche de fer » , d'où sort la voix de la vérité, dira de-
main au public ce que je pense de ta toile, te voilà connu,
on te cite, l'an prochain tu fais prime, et l'année suivante
te voilà célèbre I

— Qu'on essaie donc de nier les bienfaits de l'associa-
tion, dit Marigné, si nous n'avions point serré les rangs



de notre phalange en serions-nous tous à ce point ? Et si
nous ne nous étions décidés à vivre pauvres comme des
fils de Job, cloîtrés dans nos ateliers comme des clercs,
sobres comme des arabes, et unis comme des frères ,
eussions-nous grandi si vite ? Combien pouvons-nous
compter dans cette foule de jeunes gens doués de facultés
incontestables qui ont gaspillé leur santé dans des veilles
et des orgies, vautré leur âme dans la fange, et si bien
épuisé leur imagination qu'il ne peut sortir de leur cer-
veau qu'une création brute et triviale dont les anciens
n'auraient pas voulu pour la borne de leurs champs.

— Allons voir tes toiles, dit Barbézius, généreux de
louanges pour les auteurs, tu te montres sévères pour
toi-même.

— Oh ! moi, dit Marigné, ce que j'ai envoyé au salon
est bien peu de chose, ce n'est guère la peine de s'en oc-
cuper. J'ai voulu mon nom dans le livret, et ma carte
dans ma poche, voilà tout.

Le jeune peintre guida ses amis dans une salle tim-
brée de la lettre M. brillant en blanc sur fond bleu, puis
il se dirigea vers une place qu'il connaissait.

Un groupe pressé de curieux empêcha pendant un
moment les amis de Marigné de s'approcher de son ta-
bleau.

Le jenne homme l'avait dit, c'était peu de chose : une
figure 1 mais que d'angélique beauté dans cette tête d'en-
fant , quelle expression de souffrance résignée dans ses
yeux bleus levés vers le ciel ; quel abandon douloureux
dans la pose de ses bras maigres, des mains transpa-
rentes I Sous les haillons perce la peau rosée, délicate,
où souvent des teintes bleuâtres laissent deviner la trace
des brutalités d'une mégère.

Depuis la Pasqua 'Maria d'Hébert, rien de si touchant
dans sa grâce souffrante n'avait paru à Paris. Nul ne
connaissait le nom de ce modèle, et chacun l'aimait
d'avance. L'artiste se tenait à l'écart, recueillant les élo-
ges émus de la foule, étudiant le visage des femmes, sur-
prenant de belles larmes de pitié dans des yeux d'enfant.
Mais il secouait la tête comme s'il pensait : ce n'est point
encore cela que je rêve, que je veux, que j'attends...

Cependant depuis une seconde, le regard de Marigné
s'attachait avec persistance sur une jeune femme d'envi-
ron trente ans, dont la beauté attirait par un charme
mêlé de souffrance. Les yeux conservaient ce rayon
mouillé que leur donne l'habitude des larmes; les lèvres
avaient oublié le sourire. La tête se penchait en avant,
et la démarche trahissait encore plus de lassitude de la
vie que de fatigue physique.

— J'ai certainement vu cette figure quelque part,
murmura Marigné.

— Comment vous trouvez-vous ? demanda une voix
affectueuse en s'adressant à la jeune femme.

— Mieux, beaucoup mieux, mon cher comte, répondit
celle-ci, je suis les prescriptions du docteur Roland, je
me promène, vous le voyez ; où donc se trouvent vos
filles ?

— Dans le salon carré en face de la Madone de Bon-
guereau, une merveille qu'on vante beaucoup et qui
vaut encore mieux que les louanges qu'elle inspire. Tan-
dis que mes enfants se reposent je fais une rapide ins-
pection des toiles mises à l'ordre du jour , et je tiens à
voir la Petite fi lle de Jean Marigné.

— Offrez-moi donc votre bras, et aidez-moi à passer,
reprit la jeune femme.

Le comte de Sermet se glissa entre les trois premiers
rangs de curieux ; sa grande taille lui permit d'aperce-
voir ce tableau avant sa compagne, et il murmura :

— Oui, c'est bien, c'est vivant I Regardez, regardez,
comtesse.

Un mouvement de la foule porta rapidement la jeune
femme en face du tableau, elle s'avança comme affolée,
passa les mains sur ses paupières, se cramponna ensuite
à la balustrade, et les yeux noyés de pleurs, le corps
agité d'un tremblement convulsif, elle s'écria :

— Alie ! Alie I et tomba à la renverse sur le plancher,
pâle comme une morte, roidie comme un cadavre.

— Je comprends maintenant, dit Marigné.
Il se penche vers Mme de Sézanne, la soulève dans ses

bras et l'emporte en courant jusqu'à la dernière salle voi-
sine du buffet. L'évanouissement de la jeune femme, son
cri qui semble promettre une dramatique aventure, ont
entraîné la foule sur les pas de Marigné I Le comte de
Sermet lui aide à humecter les tempes de la jeune femme,
il s'étonne, il s'effraie.

— Pauvre créature I dit-il à Marigné, elle croit voir
partout l'image de l'enfant qu'on lui a volée.

— Monsieur, dit Marigné. cette fois je veux croire
qu'elle a vu juste.

— Vous croyez...
— Cette jeune femme revient à elle, je sollicite l'hon-

neur de l'accompagner, et je vous supplie, monsieur, de
vouloir bien nous suivre.

— Mes filles ? demande le comte Sermet.
— Vous avez le temps de les rejoindre et de les ame-

ner avant notre départ.
La comtesse remercie du regard ceux qui s'empressent

autour d'elle : elle porte à ses lèvres un verre d'eau glacée
accepte le bras de Marigné, descend les escaliers et se
trouve dans les Champs-Elysées au moment où le comte
de Sermet vient d'installer ses filles en voiture.

— Monsieur, lui dit rapidement Marigné, je suis l'au-
teur du tableau dont la vue a si fortement ému cette
jeune femme, ayez confiance en moi...

Puis se tournant vers Barbézius :
— Préviens le docteur Roland qu'il ait à venir tout

de suite à la maison.
Barbézius sauta dans un fiacre , tandis que le comte

de Sermet, Mme de Sézanne et Marigné montaient dans
la calèche qui les amena rue de Provence, suivant l'ordre
donné au cocher.

Malgré les soins dont elle venait d'être l'objet, la jeune
femme se trouvait si émue, si brisée, qu'elle s'étonna pas
trop de recevoir l'hospitalité dans une maison inconnue.

Du reste, la vue de Fabienne qui accourut au-devant
d'elle avec un empressement touchant, l'émotion sympa-
thique que lut la comtesse dans les yeux de la sœur de
Marigné, tout concourut à la convaincre qu'elle se trou-
vait au mileu de nouveaux amis. D'ailleurs sa tête lui
semblait lourde, la pensée s'y faisait jour avec peine,
une sorte de brouillard flottait devant son esprit.

Le comte Sermet la regardait avec inquiétude, et pour
le rassurer, elle lui serra doucement la main.

(A suivre.)
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par RAOUL DE NATERY

' - . '. . .  __________
— Est-ce que je sais ! répliqua la Balayeuse. Je m'in-

quiète bien de cet ivrogne. Qu'est-ce que cela vous fait,
à vous ?

— Beaucoup, lui et vous avez au cœur un profond
chagrin.

— Le chagrin, ça nous connaît, on n'en meurt pas.
— Je vous ai dit que je venais de la part de Dieu,

j'ajouterai , pour que vous m'accordiez l'entrée de votre
maison que je suis envoyée... . u _....„.,. . , ;

— Par la police I s'écria la Balayeuse.
Sœur Sainte-Croix saisit les mains calleuses de la

femme :
— Etes-vous assez à plaindre pour ne croire qu'à la

trahison, et voir partout des pièges ? La police I voilà le
seul mot qui vient à votre pensée, quand il était si facile
d'attendre la charité 1 N'avez-vous jamais prié, jamais
espéré... la Providence.

— La Providence I Ah bien oui 1 Tenez, j'ai tort peut-
être de vous parler durement, vous semblez douce, et
vous ne me ferez pas de mal. Eh bien ! je puis vous le
dire, je n'ai point commis de faute grave, je n'ai jamais
songé à un crime, et cependant toutes les misères sont
tombées sur moi comme une grêle. Je me suis trouvée
séparée du compagnon de ma vie.

— Dieu vous l'a rendu .
— Qu'en savez-vous ?
— Il est là.
— On a arraché de mes bras mon enfant, et l'enfant

est mort.
— Non, dit sœur Sainte Croix, d'une voix plus triste.
— Il n'est pas mort, Antoine ? Oh I si vous disiez

vrai I si je retrouvais mon enfant, si vous veniez de sa
part, je baiserais vos mains, je tomberais à vos genoux.
J'ai été brusque, pardonnez-moi ! le chagrin m'a rendue
mauvaise. Si vous saviez ce que c'est que de perdre son
enfant 1

— Vous seriez bien heureuse de le revoir ?
— Je donnerais mon cœur pour l'embrasser.
— Et s'il fallait le quitter après ?

— Après. Oh ! ce serait affreux.
— Vous résigneriez-vous ?
— J'essayerais, dii le Balayeuse. Vous savez où le

trouver, vous êtes venue comme une sainte, comme un
ange. Où faut-il aller ? Que voulez-vous que je fasse I

— Ecoutez, dit sœur Sainte-Croix avec une autorité
mêlée de confiance , votre fils vous appelle et c'est près
de lui que je vais vous conduire, mais j'y mets une con-
dition formelle, absolue.

— J'obéirai, dit la Balayeuse, montrez-le moi seule-
ment.

— Antoine, plus connu hélas I sous le nom de Ger-
main Loysel, est blessé, amputé, sur un lit d'hospice, il
va mourir, et cette mort rapide le sauve de l'échafaud.
Il expie ses crimes pas ses tortures, mais en face du tré-
pas, au milieu de son agonie, il refuse de croire à la mi-
séricorde divine. Il ne veut pas confesser ses fautes au
prêtre, parce que le parricide ne peut, dit-il, êtte absous
que si son père lui pardonne.

— Parricide 1 lui;-s'écria la Balayeuse, dont tous les
membres tremblèrent. Ainsi, l'homme qui paya Denis
pour l'assassinat du pont Notre-Dame et qui plaça de la
poudre au milieu de l'argent destiné à payer le meurtre,
c'était... c'était mon fils.

Un tremblement convulsif agita les membres de la
pauvre femme, elle cacha son front dans ses mains, et
la religieuse entendit le bruit d'un sanglot rauque et poi-
gnant.

— Si coupable qu'il soit, il est votre enfant, il va mou-
rir, ajouta sœur Sainte-Croix, en rapprochant d'elle la
Balayeuse qu'elle soutint d'un de ses bras. Songez moins
à ses crimes qu'à sa misère, à ses tortures. Il fut aban-
donné.. .

— Pas par moi I
— Vendu.
— Oui, vendu. Mais c'est horrible, cela, ma Sœur I

J'avais un enfant, un beau petit enfant que j'aimais, et
qui renouvela ma vie du moment où je l'eus dans mes
bras ; cet enfant me fut arraché 1... J'ai vécu dans l'at-
tente du jour où je le retrouverais, me privant presque
de pain pour lui amasser une pécule. J'ai trimé, besogné,
souffert , enduré le froid, la faim, et quand on me le rend
c'est pour me dire : « — Il est là bas dans un lit d'hôpital,
et le bourreau vous le prendrait si la mort ne venait pas
la première... > Je deviens folle I lui pardonner ? Quand
Dénis...

— Denis n'est pas mort, ne me trompez pas davan-
tage. Je n'ignore point le crime du pont Notre-Dame. Je
sais tout, la victime est un de mes parents, la Providence
que vous essayez de nier l'a sauvé. Ce meurtre est connu
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